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Pierre Légaré
tire sa révérence

9 Piequ'ilabandon.
- nera la scène au terme
des dernières représenta-

  

 

      

  

 

titulé «Rien». Il se dit

fatigué de ne plus
dormir à la maison et

de rouler 60 000 ki-

Ç \ \ | oTpage année

«Paquin est tombé
dans une souricière»

Jean Charest
A vec son projet de loi 194 sur la fu- |

sion, modifié en catastrophe par la
ministre des Affaires municipales, le dé-

puté Roger Paquin est
tombé dans une sou-
ricière, affirme le

chef du Parti libéral,

Jean Charest, en en-

trevue au journal. *
Pages

A-8

et

A-9
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1500 joueurs de
touch-football à St-Jean

aint-Jean dc-

ga cueillera a nou-

~W veau le plus grand
_ événement de touch-

football au Cana-

da durant la fin

de semaine de

l'Action de gra-

ces. Pas moins de 1500

joueurs nous rendront

Visite. * Page A-30
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Cette photo témoigne de l'ampleur de |‘accident.

en ambulance
était mon idole, mon héros. Je rêvais de tra-

vailler avec lui. Malheureusement, son hor-

rançois Pichette, un ambulancier de 46 loge a sonné et je ne pourrai jamais réaliser
F ans à l'emploi des Ambulances 2000 de MON TêVe de pratiquer le métier à ses côtés. Je

Saint-Jean-sur-Richelieu, a trouvé la !e ferai en sa mémoire», de nous confier le

mort, lundi matin, dans un accident Jeune homme. » Pages A-4 et A-S
survenu sur la route 133, à Sabrevois. M.
Pichette et son confrère, Denis Goyette,
allaient porter secours à une personne
blessée quandils ont eux-memes ete
victimes dela route.

  

[Hourse BÉDARDET ISABELLE SIMARD

    
Eric

Ses confrères
lui rendront

RONERREUR
La mort de François Pichette a évi-

demment seméla consternation chez
ses confrères de travail. l’un de ses trois
enfants, Eric, 18 ans, s'est présenté à nos
bureaux pour lui rendre hommage. «Il

2, ee vo. n

Eric pleure son heros  
 

L'eau

verte

de

la

Baie!
+ Page A-18

Boulet ne veut plus
continuer au

Conseil économique
[iLLEs BERUBE

   

   

   
  

  

 

   

    

L ¢ directeur général du Conseil economique
du Haut-Richelieu, M. Carol Boulet, vient de

demander au conseil d'administration de ne pas re-
nouveler son contrat en avril prochain.

| souhaite neanmoins pouvoir compléter son
mandat en avant les coudées franches, sans se

soucier que certains trament son renvoi en
coulisse. Page B-1 > Carol Boulet
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Arbistaset
pour l'extérieur
NOTRE GARANTIE DE PRIX
Votre marchand RONA Le Rénovateur
Régional vous garantit en tout tempsles
meilleurs prix de la région! Si vous trouvez
un produit identique (même marque,
même modèle) à un prix inférieur,
RONALe Rénovateur Régional s'engage
à vous vendre ce produit au mêmeprix.
(Preuves de prix exigées - détails en magasin.)

 

Portes
d'acier
(quantité limitée)

 

;plantes vivaces

 

Intérieur PVC, latex ou huile

  
  

  

Surveillez
- notre circulaire

| pour votre cateux
| du lun

  

  

  

  

 

Pris en vigueur jusqu’au 26 septembre 1999 chez RONA Le
Rénovateur Regional du Haut-Richelieu seulement. Nous
nous réservons le droit de limiter les quantités. Le texte pré-
vaut en tout temps. Prix payez et emportez.

HAUT-RICHELIEU
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40%
de rabais

Papien peint

20%
de rabais
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«#  Saint-Jean-sur-Richelieu

358-2555
 

 

“Saint-Jean perdra la
.

gestion de l'aéroport  

  

MARC-OLIVIER
TRÉPANIER

a Ville

à de Saint-

 Jean-sur-Ri-

chelieu per-

dra la gestion de l'aéroport d’ici

le 31 mars 2000. Transports

Canada publie aujourd’hui

dans nos pages un avis public

indiquant son intention de

transférer la propriété de l’aéro-

port à un organisme à vocation

publique ou sans but lucratif.

Les organismes intéressés à
acquérir les installations aéropor-
tuaires devrontsignifier au plus
tard le 29 octobre leur intention à
Transports Canada.

Le porte-parole du ministère
pour le Québec, Donald Beau-
lieu, précise que la Ville a été
informée de cette décision de
mettre officiellement un terme
aux discussions de cession entre
la municipalité et Transports
Canada.

On revient ainsi à la case
départ du 13 mai 1999 alors que
le maire Myroslaw Smereka était
avisé par lettre que Transports
Canada annulait l'entente de
principe convenue avec la Ville
pourla cession de l'aéroport et
se retirait des négociations avec
celle-ci.

Transports Canada avisait
alors le maire que le ministère
passait à la prochaine étape de
la Politique nationale des aéro-
ports qui est d’offrir la propriété
de l'aéroport à des organismes à
vocation publique.

Dans son avis public, Trans-

ports Canada précise que la
cession de l’aéroport n’inclut pas
les ouvrages ou constructionsfaits
sur le territoire aéroportuaire et
appartenant à la Ville ou à ses
sous-locataires. L'acquéreur, pour
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MAISON

une somme nominale (1$), aura
l'obligation d’opérer un aérodro-
me ouvert au public pour une
période minimale de dix ans,

ie d’une option d'achat. La
cessioïr-sera accompagnée d’une
aide financière de 50 000 $.
Selon un autre scénario, le

transfert de l’aéroport pourrait
aussi se faire en considération de
la valeur marchande (qui reste à
établir) et ne comporterait l’obli-
gation d’exploiter un aérodrome
ouvert au public que pour une
année.

Réagissant a cet avis public,le
député fédéral Claude Bachand
déclare qu’il concrétise l'échec des
négociations entre la Ville et
Transports Canada.
M. Bachand invite donc le

maire de Saint-Jean oula Ville a se
joindre au comité de l'aéroport
sur lequel siègent déjà les deux

députés du Québec, les maires de
Saint-Luc et d'Iberville, la préfète
de la MRC du Haut-Richelieu, le
Conseil économique (CLD) du
Haut-Richelieu et la Chambre de
commerce du Haut-Richelieu. Des
usagers de l'aéroport devraient se
joindre à ce comité qui sera trans-
formé en Autorité aéroportuaire
locale du Haut-Richelieu. Le
comité doit se réunir jeudi matin
dansles locaux de l’entreprise
Dynamair à l'aéroport.
Le député Bachand rappelle

quel'Autorité aéroportuaire locale
du Haut-Richelieu demande à
Transports Canada d'inclure les
terrains «excédentaires» dans la
négociation de cession de l’aéro-
port qui, à son avis, constituent
un actif majeur dans une perspec-
tive de développement à long
terme des installations aéropor-
tuaires. »

 

 

75 000 sdde dégâts à Iberville
Un incendie a causé pour es 75 000 $ de dommages à un

édifice à logements situé sur la 10* avenue à Iberville durant la nuit
de vendredi à samedi. Il s’agit d’un bâtiment centenaire ayant
autrefois appartenu aux Frères Maristes. Les pompiers ont reçu
l’appel à 2h18. Un voisin d’en face aurait alerté les occupants du
bâtiment afin qu’ils évacuent rapidementles lieux. Au total, une
quarantaine de sapeurs ont participé aux opérations, provenantdes
casernes d’Iberville, Saint-Jean-sur-Richelieu et Richelieu. Les
flammes se sont limitées au plafond de l'étage et à la toiture. Les
logements ont subi des dommagesparl’eau et la fumée. «

 CONRAISSEZ-VGUS-
_ LE CENTRE PERMANENT DE DATIONDE MAISONETHIER?3

MEUBLES DE TOUTES CATÉGORIES (INCLUANT DU HAUT DE GAMME) ET ÉLECTOMÉNAGERS
RÉDUCTION POUVANT ALLER JUSQU’AU PRIX COÛTANT

Ce sont des fins de ligne, des surplus de manufacturier, des liquidations de faillite, des reprises
de finances, des produits légèrement endommagés, des articles dépareillés.
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Lrrsessenrmrncnes Page A-6

SPORTS

Mike Ribeiro
 

EDUCATION

Beaulieu accueille
une jeune aveugle
renner: Page A-24

Coup d’Elle ne déménagera
pas avant la fin de janvier

Actualité
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AFFAIRES

Aromes, fleurs et fruits propose
une-autre facon d’o des fleurs
reer PagèB-L.
ÉCONOMIE

Le taux de vacance en baisse dans
le Vieux-SaintJean ‘
een Page B-3

IMMOBILIER

Les Berges iImaugurées
la semaine prochain
reeves Page B-3

 

SPECTACLE

Loccsssesrennenns Page C-4

MUSIQUE

 

Mystery Alaska:
un délice glacé!
reer Page C-7 

CATIER C

Jorane Peltier inaugure
les Jeudis Shows demain

Un disque pour aider
les sinistrés du Kosovo

Week-end
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UNAMBULANCIER PERD LAVIE
 

Un appel d'urgence fatal pour François Pichette
La SQ demande une inspection mécanique du véhicule
Mouise BEDARD

rançois Pichette, un ambu-
lancier de 46 ans à l’emploi

des Ambulances 2000 de Saint-
Jean-sur-Richelieu, a trouvé la
mort lundi matin, dans un acci-
dent sur la route 133, à Sainte-
Anne-de-Sabrevois. Il répondait
à un appel d'urgence.

L'accident s’est produit de-
vant le 485, de la route 133, près
de la Montée Bertrand, vers
8h19. Il a eu lieu au même en-
droit où venait de survenir vers
8 heures un autre accident. M.
Pichette et son confrère, Denis
Goyette, allaient porter secours
à une personne blessée quand
ils ont eux-mêmes été victimes

de la route.

Une neige mouillée tombait
et la chaussée était couverte
d’eau. Les ambulanciers filaient
en direction sud, dansla voie de
dépassement. À cette hauteurla
route 133 comporte trois voies
dont deux menant en direction
sud.

La victime prenait place du
côté passager de l’ambulance.
Son collègue roulait donc dans
la voie de gauche. Il a dépassé
un autre véhicule puis a senti
qu’il perdait le contrôledu vé-
hicule. L’ambulance a glissé
puis traversé la voie opposée
pour aller frapper un ponceau
du côté est de la route.

“Iimpact s’est produit du côté

 

   
. D'autres ambulanciers
appelés sur les lieux portent
secours à leurs confrères.
 

 

 

du passager de l’ambulance.
Sous le choc de collision, le vé-
hicule d’urgence a capoté et a
culbuté dans le fossé. La boîte de
l’ambulance s’est détachée du
châssis du véhicule tellement le
choc a été violent.

L’ambulancier Pichette n’est
pas décédé surles lieux de l’'acci-
dent. Plusieurs manoeuvres de
réanimation ont été effectuées.
Vers 8h33, il était transporté à
l'hôpital du Haut-Richelieu et
sondécès était constat&&1 0h34.

Les policiers de la Sûreté du
Québec qui étaient déjà sur les
lieux du premier accident ont dû
fermer temporairement la route
et dévier la circulation par la

Montée Bertrand.
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INSPECTION

La SQ fera effectuer une in-

spection mécanique du véhicu-
le par un mécanicien compé-
tent. Les pneus semblaient usés
selon les observations d’un po-
licier et des photos prises lors de
l'accident.

La procédure habituelle veut
quesi des anomalies sont détec-
tées par le mécanicien, les poli-

ciers font alors appel à des ingé-
nieurs spécialisés, explique le
sergent Yves Tancrède, directeur

du poste de la MRC du Haut-Ri-
chelieu. Ces ingénieurs peuvent
éventuellement être reconnus
comme témoins experts devant
la cour.

Toute la scène de l'accident
sera examinée par la SQ quivé-
rifiera entre autres l’état de la
chaussée. Plusieurs facteurs ont
pu entrer en jeu. Les conditions
de la route étaient exécrables
lundi matin alors que les
conducteurs faisaient face à la
première précipitation de neige.
Il y avait de la gadoue sur la
chaussée. La vitesse de l’ambu-
lance qui répondait à un appel
d'urgence sera aussi prise en
compte par les policiers pour
tenter de faire la lumière sur les
circonstances de cet accident
tragique.»

 
La boîte de 'ambulance a été

détachée du châssis du véhicule.

«François était le meilleurdes gars, le père des ambulanciers...»
|,
 

Alain Clouâtre

[ISABELLE SIMARD

a mort tragique de François Pichette à
l’âge de 46 ans a suscité des témoigna-

ges touchants de la part de ses amis et collè-
gues. Dans son milieu de travail, on le
considérait commele père des techniciens
ambulanciers. L'annonce de son décès a eu
l’effet d’une bombe chez les employés
d’Ambulances 2000.

«François était considéré commele
meilleur des gars, commele père des ambu-
lanciers. Il faisait un excellenttravail. Il s’oc-
cupait de tout le monde. François était un
peu commele père de chaque employé»,
décrit Alain Clouâtre, coordonnateur des
services ambulanciers.

£ M. Clouâtreétait aussi l'ami de M. Pichet-
te. «On prenait nos vacances ensemble.
François et moi avons commencé en même
temps dans ce métier», dit-il, tristement.

Père de trois enfants, François Pichette
était réputé pour sa bonté et sa générosité.
«Ce bonhomme-là ne comptait que des
amis. Il n'avait aucune malice», poursuit M.

Clouâtre.
A l’emploi d’Am-

bulances 2000 (nou-
velle appellation is-
sue du regroupe-
ment des ambulan-
ces Vézeau, Oligny
et Marieville), il

exerçait le métier de
technicien ambu-
lancier a temps
plein depuis 1978
dans la région du :
Haut-Richelieu et ;

agissait à titre de tré-
sorier de la Fonda-
tion des ambulan-
ciers.
INSPECTIONS

Le matin de "accident survenu lundi der-
nier vers 8h20sur la route 133, M. Pichette

avait commencé son quart de travail à 7
heures en compagnie de son collègue, De-
nis Goyette. Ce jour-là, la pluie était abon-
dante et la chaussée, glissante. Les deux

 

Au mois de février dernier, François Pichette (a gauche) lançait
officiellement le projet «toutous» (à distribuer aux enfants malades

ou blessés) en compagnie de deux représentants de Sears. _

techniciens amb ers répondaient à un
appel d'urgence. Ghotibon au volant
de l’ambulance.

«le véhicule a été inspecté par les ambu-
lanciers avant leur départ. À cesujet, nos vé-
hicules subissent l'entretien normal prévu
par la Société d'assurance automobile du

Québec. Ils sont inspectés tous les matins
par les techniciens ambulanciers. Ces der-
niers examinentl’état des pneus et du véhi-
cule en général. Toute anomalie doit nous
être rapportée et les ambulanciers ont le
pouvoir de refuser de partir avec un véhicu-
le», soulève Alain Clouâtre.

Par ailleurs, les techniciens ambulanciers
ne pouvaient prévoir que la neige serait au
rendez-vous en ce lundi 4 octobre. À cette
époque del’année, les véhicules sont enco-
re chaussés avec des pneus d'été. «Les pneus
d'hiver sont installés aux alentours du 15
octobre», indique M. Clouâtre.

François Pichette est décédé peu après
son admission à l'hôpital du Haut-Riche-
lieu. Son collègue, Denis Goyette, a subi de
multiples contusions, dont une majeureà
la joue droite.

Pourl’instant, les employés de la compa-
gnie Ambulances 2000 ont été relevés de
leurs fonctions jusqu'à demain(jeudi). L'in-
térim a été confié à la Coopérative des tech-
niciens ambulanciers de la Montérégie

(CTAM).«
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«Il était mon père, mon héros.»

[IsABELLE SIMARD

1 était mon pére, mon héros. Je ré-
vais de travailler avec lui. Il était

mon idole. Malheureusement, son hor-
loge a sonnéet je ne pourrai jamais réali-
ser mon rêve de pratiquer le métier de
technicien ambulancier à ses côtés. Je le
ferai en sa mémoire.»

Éric Pichette laisse parler son coeur. À
18 ans, il vient de perdre son père, son
ami. Lorsque nous l'avons rencontré au
journal le lendemain du tragique acci-
dent, Eric se trouvait en compagnie de
Serge Boudreau, un collègue et copain
de son père. Le jeune hommeaffichait
un air à la fois serein ettriste.

Éric et Serge rentraient d’une séance
de verbalisation offerte par le CLSC. Plu-
sieurs techniciens ambulanciers partici-
paient à cette rencontre.

«C’est son patron qui est venu nous
réveiller à la maison pour nous annon-
cer que mon père était inconscient à
l'hôpital. Il est mort peu de temps
après», raconte Eric Pichette.

La famille et les collègues du défunt
sont encore en état de choc. «Ma mère
pense encore qu'il s’agit d’un mauvais
rêve. Ma soeur Véro l'a vu le matin
même de sa mort. Quant à Karine,elle a
appris la nouvelle à l'hôpital. Ce fut très
dur pourelle», ajoute-t-il.

“Le mercredi 6 octobre 1999
 

UN AMBULANCIER PERDLA VIE

am.

Le jeune homme réve de pratiquer le
métier de son père. «Ce matin, je regar-
dais quelques cadres accrochés aux murs
et qui rappellent le nombre de vies que
mon père a sauvées. J'aurais aimé voir
un cadre honorant celui qui a sauvé
mon père, mais il n’y en aura jamais
puisqu'il est mort», dit-il, tristement.

Éric se console en se disant que son
père est décédé en service, en voulant
sauver des vies. «Il est mort en faisant ce
qu'il aimait le plus au monde», soulève-
t-il. ;

La veille de l’accident, François Pichet-
te et son fils sont allés à la chasse dans
les environs de Granby. «La chasse et la
pêche étaient les deux seules sorties que
nousfaisions ensemble. Nous chassions
le chevreuil et l’orignal», précise-t-il.

Les deux hommes profitaient de leur
sortie de chasse pour parler du métier
d’ambulancier. «On jasait d'ambulance à
peu près tout le temps. Je voulais tout sa-
voir et papa me racontait ses expérien-
ces. Il me parlait de la Fondation des
techniciens ambulanciers et des projets
qu'il avait réalisés. C’était sa grandefier-
té», ajoute Éric.

Il gardera de précieux souvenirs de son
père. «Il n’assistait pas souvent à mes
parties de football, mais il était telle-

 
En juin dernier, François Pichette participait à une simulation d'accident. On l'aperçoit en

compagnie d'Alain Clouâtre (à droite) et Denis Goyette, avec qui il se trouvait lors de l'accident.

3
*

  

 
Éric Pichette et Serge Boudreau, respectivementle fils et le collègue de travail de

François Pichette.

ment occupé par son travail et par la
Fondation. Mon père était très généreux.
Il avait un grand coeuret n’hésitait pas a
aller prendre la tension artériell€ d'une
patiente méme si ce n’était pas durant
son quart de travail», reprend-il.

UN HOMME GENEREUX
«François était un bon ami», enchaîne

Serge Boudreau, technicien ambulancier
et vice-président de la Fondation. «Il
était toujours à la recherche de la perfec-
tion dans son travail. Il voulait toujours
en savoir plus», mentionne-t-il.

François Pichette était un homme gé-
néreux.«Il m’a dit récemment qu'il se
voyait en train de s'occuper de la Fonda-

tion jusqu’à sa pension. Notre dernier
projet visait à mettre en place un centre
de formation en RCR pour la popula-
tion. Nous devions avoir une rencontre
cette semaine à ce sujet», rapporte M.
Boudreau.

Deux jours se sont écoulés depuis le
drameet plusieurs proches ont encore
peine à croire au décès de François Pi-
chette. Ce dernier laisse dans le deuil
son épouse Suzanne Guay ainsi que ses
trois enfants, Karine, Éric et Véronique
et ses frères et soeurs. Ses funérailles au-
ront lieu le samedi 9 octobre, à 11 heu-
res, en l’église Saint-Edmond à Saint-

Jean-sur-Richelieu. =
k

Entre 200 et 300 ambulanciers
se joindront au cortège funèbre

OsABELLESIMARD

es funérailles de François Pichette
donnerontlieu à un rassemblement

de techniciens ambulanciers, de pompiers
et de policiers le samedi 9 octobreà l’égli-
se Saint-Edmond.

Entre 200 et 300 ambulanciers se don-
nent rendez-vous à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Le corps du défunt sera placé dans

une ambulance. Le cortège funèbre partira
de la rue Saint-Georges pour ensuite se di-
riger vers l’église Saint-Edmond, escorté
par les policiers.

«Au Québec, François l’ichette est le
premier technicien ambulancier à mourir
dans l'exercice de ses fonctions. Et nous
lui rendrons hommage de la manière la
plus grandiose possible», souligne Serge
Boudreau, un collegue et ami. »
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uatre mois se sont écoulés
Qdepuis le meurtre sanglant
survenu à la maison Le Coup
d’Elle et les responsables de l’orga-
nisme s’affairent toujours a re-
cueillir les fonds nécessaires a la
relocalisation du centre d’héber-
gement pour femmes victimes de
violence conjugale.

Il n’est aucunement question
de remettre sur pied le service
dans les locaux de la rue Chaussé.
Trop de gens connaissentl'adresse
et les femmes hébergées ne s’y
sentiraient plus en sécurité. Ou-
Vrir une nouvelle maison coûtera
entre 200 000 $ et 300 000 $.

«Quelques jours après le drame,
je me suis dit: j'imagine que d'ici
trois mois, tout sera réglé. Les dé-
marches ontété plus longues que
je ne l'avais imaginé au départ. Je
crois qu'il serait plus réaliste de
parler de la fin janvier ou du dé-
but février», précise Sylvie Lan-
glais, coordonnatrice de la mai-
son Le Coup d’Elle.

Les responsables de l'organisme
ont débuté leurs recherches dans
le but de trouver une nouvelle
maison. «Avant tout, il y a certai-
nes choses que nousdevonsrégler
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Coup d’Elle ne déménagera pas avant la fin janvier
bergées et leurs enfants doivent fait aussi partie des critères de sé- compagneiment, mais nous neavec la Société canadienne d’hy-

pothèques et de logement», expli-
que Mme Langlais.

La coordonnatrice de Coup
d'Elle considère queles locaux de
la rue Chaussée ne sont plus ap-
propriés. «Nous avonspris la déci-
sion de vendre en nous basant Sur
nos principes d'intervention et
sur les commentaires émis par des
femmes que nous hébergeons.
Lorsque la femmearrive à la mai-
son d'hébergement, elle vit de la
peur.Elle vit aussi.avec la menace
constante d’une agression. Il nous
faut établir une relation de
confiance avec elle. La femme
doit se sentir en sécurité à la mai-
son Coup d'’Elle», estime Mme
Langlais.

À son avis,les lieux actuels rap-
pellent le meurtre. «Les femmes
savent qu’un meurtre a été com-
mis dans cette maison. Nous
avons constaté que mêmeles au-
tomobilistes ralentissent lorsqu'ils
nous voient entrer dansla rési-
dence. Ils nous observent, sans
doute par curiosité», ajoute-t-elle.

DES CONTRAINTES
Certaines contraintes rendent

les démarches pour trouver une
nouvelle résidence plus difficiles.
La maison doit être située à proxi-
mité des services. Les femmes hé-

pouvoir utiliser le transport en

 
«Nousavons pris la décision de vendre en nous basant sur nos principes
d'intervention et sur les commentaires émis par des femmes que nous hé-

bergeons», explique Sylvie Langlais, coordonnatrice de Coup d'Elle.

‘commun etle réseau de transport
scolaire.

La proximité du poste de police

lection. Sur la rue Chaussé, le pouvons pas accompagner les
femmes dans tous leurs déplace-
ments», souligne Mme Langlais.

SERVICES OFFERTS
La fermeture temporaire du ser-

vice d'hébergementnesignifie
pas pour autant que Le Coup
d'Elle a interrompu ses autres ser-
vices.

«Tout le reste de nos services
sont offerts, notamment les
consultations téléphoniques, les
consultations externes,les ateliers
de groupe,les ateliers de sensibili-
sation dans les écoles, les services
d'accompagnement à la Cour,les
ateliers en dévictimisation», énu-
mere Mme Langlais.

Tous ces services sont offerts du
lundi au vendredi, de 8 heures à
minuit. Par ailleurs, les femmes
qui ont besoin du service d’héber-
gement sont référées dans des
maisons de Chambly, Longueuil
et Cowansville.

femmes et 1000 enfants fréquen-
tent les maisons d'hébergement
annuellement. Surle territoire
desservi par Le Coup d’Elle, c’est-

temps de réponse des policiers Va 3dire le Haut-Richelieu, une cen-
rie entre deux et trois minutes.

«Nous offrons un service d’ac- utilisent le service. »
taine de femmes et 150 enfants

«Cet homme-là a tué une seule femme, maisil a fait plusieurs victimes»

(IsABELLE SIMARD
victimes de violence conjugale.

e décès tragique de Ginette Roger, à
l’âge de 42 ans,laisse de bien sombres

souvenirs aux intervenantes de la maison
Le Coup d’Elle ainsi qu’aux six femmes et
aux trois enfants qui se trouvaient sur les
lieux du crime.

La nuit du 10 juin, rappelons-le, le pré-
sumé meurtrier, Marcel Samson, a fait ir-
ruption dans la maison d'hébergement
pourabattre sa conjointe de sept coups de
feu.

Ce triste drame a laissé des séquelles,
non seulement chez les personnes qui se
trouvaient à la maison d'hébergement,
mais aussi chez de nombreuses femmes

«Plusieurs hommes violents ont profité
des circonstances pourdire à leur femme:
tu vois ce qui est arrivé à Saint-Jean. Je
pourrais te faire la même chose. Cet hom-
me-là a tué une seule femme, maisil a fait
plusieurs victimes.», soulève Sylvie Lan-

glais, coordonnatrice de la Maison Le
Coup d'Elle.

Un support externe a été dispensé aux
intervenantes de Coup d’Elle ainsi qu’aux
familles qui étaient hébergées le soir du
meurtre.

«Le Regroupement provincial des mai-
sons d'hébergement et de transition pour
femmes victimes de violence conjugale a
fait les démarches nécessaires pour que
nous ayons le support d'une avocate, qui

nous aidera à aller témoigner en Cour»,
souligne MmeLanglais.

Aux yeux de la coordonnatrice et des
intervenantes de Coup d’Elle, leur colle-
gue qui se trouvait à la maison d’héberge-
mentle soir du 10 juin, de mêmeque les
femmes qui étaient à ses côtés, ont agi
commedevraies héroïnes.

«Elles ont su, malgré la peur qui les pa-
ralysait, agir de la bonne façon. Elles sont
les héroïnes de cette malheureuse histoi-
re, mais elles sont aussi les plus grandes
victimes, il ne faudrait pas l'oublier. L'in-
tervenante concernée est toujours en ar-
rêt de travail. Elle a fait preuve de beau-
coup de courage. Elle s'en sort, peu à
peu», estime Mme Langlais.

La vie reprend son cours normal chez
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Sylvie Langlais
Coup d’Elle. Cela dit, le meurtre de Gi-
nette Roger restera a jamais gravé dans la
mémoire des intervenantes et de nom-
breuses femmes victimes de violence
conjugale.

«C’est un meurtre, une agression. Beau-
coup de colère et d'impuissance émer-
gent en nous. Ce sont des sentiments lé-
gitimes. Il est normal de vivre de la cole-
re, mais la vie continue et nous devrons

travailler fort pour que ceta ne se repro-
duise plus jamais», poursuit la coordon-
natrice.

Quatre intervenantes se retrouvent
sans travail à la suite de l'interruption
temporaire du service d'hébergement. El-
les retrouveront certainement leur em-
ploi l’an prochain, avec l'ouverture d'une
nouvelle maison d'accueil. e  
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Décès DE RS ROGER
 

Samson cité a son procès
pour meurtre prémédité

[Mouse BEDARD

arcel Samson, 44 ans de Saint-
Jean, subira son'procès pourle

meurtre avec préméditation de Ginette
Roger, devant les assises criminelles. Il a

été cité à son procès hier (mardi) par le
juge Denis Bouchard de la Cour du Qué-
bec, au terme de l'enquête préliminaire
qui a duré un peu plus d’une journée.

L'accusé sera ramené au palais de justi-
ce, le 10 décembre prochain, à l’ouver-
ture du terme d'hiver des assises. La Cour
supérieure fixera alors la date de son pro-
cès.

Rappelons que Samson est accusé
d'avoir causé la mort de son épouse qui
s'était réfugiée à la maison d’héberge-
ment Le Coup d’Elle de Saint-Jean. La
femme a été abattue dans la nuit du 10
juin dernier.

Samson fait face non seulement à une
accusation de meurtre au premier degré
mais aussi d'introduction par effraction à
la maison de la rue Chaussée. Il devra ré-
pondre aussi à l’accusation d’avoir inten-
tionnellement, et sans se soucier des

conséquences de son acte, causé par le
feu des dommages à la maison Le Coup
d’Elle alors qu’il savait que la maison
était habitée. De plusil est accusé d’avoir
intentionneliement mis le feu à sa pro-
pre résidence de la rue Boisvert, a Saint-
Jean, la méme nuit.

Une ordonnance de non publication
émise par le juge, à la demande des avo-
cats de la défense, empêche ‘pour l’in-
stant la publication de la preuve déposée
par le ministère public.

Me Guylaine Sauvageau a présenté la
preuve de la poursuite. À ses. côtés pre-
nait place l’enquêteur principal dans le

dossier, le sergent-détective Philippe Sé-
nécal de la Sûreté municipale du Haut-
Richelieu. Mes Marion Burelle et Marc
Giroux assuraient la défense de l'accusé.

Samson qui prenait place dans la boîte
des détenus, a suivi avec attention la dé-
position des témoins appelés par la cou-
ronne. Il a demandé un bloc de papier
pour prendre des notes. L'enquête com-
mencée lundi matin s’est terminée hier
avant-midi.

FEMMES
Les quelque 80 sièges que compte la

salle d'audience où avait lieu l’enquête,
étaient occupées par une très grande ma-
jorité de femmes. Tout au long desté-
moignages, elles sont restées silencieuses
et très attentives au déroulementde la
procédure. En signe de solidarité, plu-
sieurs avaient épinglé à leur corsage un
petit ruban blanc.

Plusieurs d’entre elles étaient présentes
sur l'initiative du Regroupement provin-
cial des maisons d'hébergement et de
transition pour femmes victimes de vio-
lence conjugale.

Les représentantes du Regroupement
étaient assises dans la salle tout au long
de l'enquête pour soutenir leurs collè-
gues de Saint-Jean et «prendre le relais de
MmeRoger qui n’est plus là pour dire ce
qu’elle a subi», ont-elles déclaré par la
voix d’un communiqué.Elles ont dit
aussi vouloir marquer leur solidarité en-
vers toutes les autres victimes de ce
meurtre, dont les femmeset les enfants,

déjà victimes de violence, hébergés à la
maison Le Coup d’Elle, la nuit du 10
juin. Elles ajoutent aussi les femmes vio-
lentées de la région de Saint-Jean qui de-
puis, pour assurer leur sécurité, doivent
se rendre dans une autreville loin de leur
milieu. »

La levée de fonds se poursuit.
[ISABELLE SIMARD

D eux campagnes de financement ont
été lancées simultanément dans la

région du Haut-Richelieu quelgues jours
après le drame. La première est menée par
Le Coup d’Elle et la seconde, par là Ville
de Saint-Jean-sur-Richeleu.

«La campagne du maire Myroslaw Sme-
reka se poursuit. Cette levée de fonds a été
organisée par la Ville, en collaboration
avec la Chambre de commerce du Haut-
Richelieu. Des envois ont été acheminés
aux entreprises de la région ainsi qu'aux
municipalités environnantes. La réponse
est très bonne. Nous aurons bientôt une
rencontre avec les responsables de la col-
lecte afin de connaître les résultats», préci-
se Sylvie Langlais, coordonnatrice de la
maison Le Coup d’Elle.

Un tournoi de golf a permis à l’organis-
me de recueillir la rondelette somme de

10 000 $.

«Nous avons reçu un excellent appui du
milieu. Les gens d’affaires, la municipali-
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té, les citoyens, tous ontété très généreux.
Les gens appellent pour faire des dons. Ils
veulent organiser des événements au pro-
fit de Coup d’Elle», souligne-t-elle.

Mme Langlais espere que la levee de
fonds permettra à l'organisme d’amasser
les fonds nécessaires au déménagement
du service d'hébergement.

«Nous étions sur la rue Chaussé depuis
l'ouverture de l’organisme,il y a 18 ans. Il
est difficile de savoir commenttoutcela
nous coûtera en bout de ligne. Nous
n’avons fixé aucun objectif», conclut Syl-
vie Langlais. «

1999 AT

Gisèle Lord dévouée

- depuis 18 ans à lacayse
des femmes violentées

[IsABELLE SIMARD

isèle Lord a travaillé dans l’ombre.

durant plusieurs années à la mai-
son d'accueil et d'hébergement Le Coup
d’Elle située sur la rue Chaussé. Elle re-
grette que l’organisme soit forcé à démé-
nageret juge essentiel que les femmes de
la région du Haut-Richelieu aient un en-
droit où se réfugier en cas d'urgence.

son engagement au sein du groupe. Elle
a été désignée de manière symbolique:
«présidente à vie».

Mme Lord oeuvre activement à Coup
d’Elle depuis les premières heures de la
fondation de l'organisme sans but lucra-
tif. Elle s’est toujours portée à la défense
des femmesvictimes de violence conju-
gale. Encore aujourd’hui, bien qu’elle

soit moins active à
 «La situation ne

s’est guère amélio-
rée, mais à tout le
moins, on répond
à des besoins», se
console l’ancienne
présidente du con-
seil d’administra-
tion. Mme Lord
souhaite de tout
coeur que l’orga-
nisme puisse relo-
caliser ses locaux
dansles plus brefs
délais.

À son avis, les

anciéns locaux
comportaient de
multiples avan-
tages, en plus
d’être situés à pro-
ximité des services 

titre de bénévole,il

n’en demeure pas
moins que cette
cause lui tient en-
core beaucoup à
coeur.

«Je fais un peu
moins de bénévo-
lat, mais le télé-

phone n'arrête pas
de sonner. Je ne
pourrai jamais me
retirer complète-
ment», admet-elle.

Au fil des an-
nées, Mme Lord a

vu défiler de nom-

breuses femmes à
la maison d’héber-
gement. Elle
conserve de pré-

 

 

Gisèle Lord oeuvre activement à
cieux souvenirs de

  
et du poste de poli- ’ ses discussions
ce. Coup d'Elledepuis lespremières avec certaines

« - heures fonda d’entre elles.La maison com Vorgani but lucratif.
prenait sept appar-  

 

 

tements répartis
sur le rez-de-chaussée et l'étage. Lorsque
nous avons acheté la maison, le proprié-
taire venait d'agrandir le haut. Il y avait
quatre chambres et une salle de bain à
l'étage, trois appartements et une secon-
de salle de bain au rez-de-chaussée. Un
bureau, une salle de lavage et un espace
réservé aux enfants ont été aménagés au
sous-sol», décrit Mme Lord.

La maison de la rue Chaussé pouvait
accueillir 17 personnes, incluant les
femmeset leurs enfants.

«Malheureusement, les femmes ne s’y
sentiraient plus en sécurité, c'est pour-
quoi l’organisme veut déménager»,
ajoute-t-elle, tristement.

UNE HISTOIRE D’AMOUR
Il y a quelques mois, la maison d'hé-

bergement Le Coup d’Elle a rendu hom-
mage a Gisele Lord pour la qualité de

at idéalpout discuter, prendre une petite Ea
née et découvrir à l'un de nos 38 desserts LO

ant de 19 pays différents, et boire l'un de nos "=.
…savoureux cafés, thés ou tisanes.

@- outen nNenez Encore... iT
Tous nos cafés sont torréfiés par la

| _«Brûlerie St-Denis»

«J'ai même revu
quelques femmes

qui s’en sont sorties. Le fils d’une d’entre
elles m’a envoyé des photos de ses pro-
pres enfants», lance-t-elle, en riant.

À 75 ans, Gisèle Lord avoue sans dé-
tour qu’elle a toujours été une militante
dans l’âme. «Je suis une féministe», affir-
me-t-elle, en souriant. «J'ai été bénévole
pour l’Association des consommateurs,
puis pour Coup d’Elle. Pour moi, il a
toujours été important d’aider les fem-
mes», dit-elle.

Lorsque Mme Lord a été informée
qu’un meurtre venait d’être commis à la
maison d'hébergement, sa réaction a été
de se demander commentse portaient
les femmeset les enfants qui se trou-
vaient là. «Ensuite, j'ai pensé: mon

doux, la mère du gars, que va-t-elle pen-

ser», termine-t-elle. =
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“ CHAREST AU JOURNAL
 

Fusion: «Le député Roger Paquin est tombé

   

 

MARC-OLIVIER
TREPANIER

vec son

projet
de loi 194 sur

la fusion des cinq municipali-

tés de l’agglomération de Saint-

Jean-sur-Richelieu, modifié en

catastrophe par le ministère

des Affaires municipales au

moment de son étude en com-

mission parlementaire, le dé-

puté péquiste du comté de

Saint-Jean, Roger Paquin, est

tombé dans une souricière, esti-

mele chef du Parti libéral du

Québec, Jean Charest.

«Le ministère des Affaires mu-
nicipales a floué M. Paquin.
C'est ce qu’on en a conclu. On
ne peut pas conclure autre cho-
se. Il s’est fait attraper en souri-
cière et son ministre l’a largué»,
a déclaré M. Charest au cours
d’une entrevue exclusive accor-
dée au Canada Français jeudi
dernier.

Le chef libéral se rappelle que
tout s’est déroulé «drôlement».
Le Parti libéral a suivi de très près
l’évolution du projet de loi du
député Paquin. Aux yeux desli-
béraux, ce qui se passait dans le
Haut-Richelieu était considéré
comme un laboratoire de ce qui
pouvait se faire ailleurs.

«Nous, souligne-t-il, on était

intéressé à ce qui se passait ici

Charest dénonce les
Régies régionales de la santé

parce qu’on trouvait que ça res-
pectait ce qu’on recherchait
dans la réforme municipale,
c’est-à-dire un respect de la vo-
lonté locale. Mais là, d’un coup,

oups, il y a eu changement de
cap à la dernière seconde de la
dernière minute.»

«Les gens ont été surpris, ajou-
te le chef libéral. Je me rappelle
de la discussion qu’on a eue au
caucus avec les députés qui
étaient en commission parle-
mentaire. Ils nous ont raconté
commentça s'était passé telle-
mentils étaient surpris. Je pense
queça n'arrive pas très souvent
ces choses-là. Je ne sais pas ce
que M. Paquin a l'iritention de
faire. Il est resté dans le méme
parti.»

M. Charest se réjouit du fait
que les maires des cinq munici-
palités ont décide de «garder le
ballon dans les airs» en com-
mandant les études d’impact.
Lors de la reprise de la session,il
signale que le Parti libéral a I'in-
tention de «revisiter» I'intention
du gouvernement a ce chapitre.

OBJECTIFS NON EXPRIMES
Le sort réservé au projet de loi

194 du député de Saint-Jean a
fait croire aux libéraux qu’il y
avait des objectifs qui n’ont pas
été exprimés par le gouverne-
ment, des choses qu'ils n'ont pas
dites en matière de réforme mu-
nicipale, «ce qui est toujours très
inquiétant».

«C’est du moins ce qu’on pen-
sait en juin. En septembre, avec

~

 

la saga de la superstructure de
Montréal, on s’est dit que le pro-

lions, soutient M. Charest. S'il y

en a une raison, qu’il l’exprime.

 

Le chef libéral, Jean Charest, en entrevue avec le Canada Français jeudi
avec le directeur du journal, Renel Bouchard, et le directeur de

l'Information, Marc-Olivier Trépanier.

blème,c’est qu’il n’y a pas d’ob-
jectifs, qu’on était devant une

barque hors de contrôle, à la dé-
rive, au gré des vents et qui re-
commençait à zéro.»

FACTURE DE
375 MILLIONS

Par ailleurs, le chef libéral ré-

clame l’annulation de la facture

de 375 millions aux municipali-
tés, cette «ponction unilatérale»

imposée au monde municipal
alors même que le gouverne-
ment a atteint l'équilibre budgé-
taire un an d'avance.

«Il y a pas de raisonnement
qui permet actuellement au gou-
vernement du Québec de dire je
vais chercher un autre 375 mil-

Pendant ce temps-là, il ne veut

pas nous montrer ses livres. J'ai
entendu M. Bouchard dire que le
monde municipal a plus de mar-
ge de manoeuvre que le gouver-
nement.»

Le chef du PLQ se dit d’accord
avec le fait que les gouverne-
ments municipaux se sont
mieux administrés que Québec
parce qu’ils n'ont pas le droit de
faire des déficits. Il pense que le
gouvernement fait fausse route
en voulant «pénaliser le succès».

RENFORCER LES MRC?
Dans le cadre d’une réforme

des structures municipales, faut-

il renforcer le rôle des MRC com-

meon le laisse présentement en-

dans unesouricière et son ministre l'a largué»
trevoir du côté gouvernemental?

M. Charest déclare que, là-
dessus, le débat est encore à faire
au sein du Parti libéral. Person-
nellement, il se dit davantage

tenté vers la réduction desstruc-
tures.

«Dansle cas des MRC,dit-il, je
pense qu'il faut leur réserver le
rôle d'aménagementdu territoi-
re et de mise en commun des
services qui sont déjà là. À ce
stade-ci, je ne chercherais à aug-
menter davantage les structures
des MRC. Jusqu'à ce qu’on me
démontre le contraire, je ne suis
pas tenté.»

Il rappelle qu’à la dernière
élection, le PLQ était beaucoup
plus centré sur l'autonomie mu-
nicipale, en accordantplus d’in-
dépendance aux municipalités
dansles relations de travail, que
par un renforcement de struc-
tures.

M. Charest croit que si on
veut demander au monde muni-
cipal d'accepter plus de respon-
sabilités, il faudra leur en don-
ner les moyens par une réforme
de la fiscalité, soit par le partage
de la TVQ ou par les en-lieux de
taxes.

[| reconnaît enfin quela vie
d’un élu municipal n’est pas la
plus facile pourfaire de la politi-
que. «L’élu municipal est très
près de ses citoyens. Le niveau
municipal n’est pas facile à pra-
tiquer. J'ai bien de l'admiration
pour les élus municipaux», a dit
le chef libéral. =  
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cisions régionalement. A
l'exercice, de toute évidence,

c’est devenu dans bien des

cas des boîtes aux lettres. Là,
on a le pire des deux mon-
des», renchérit M. Charest.

our le chef libéral Jean
Charest, il ne fait aucun

doute qu’il y a un «embon-
point de structures» dans I'E-
tat québécois et les Régies ré-
gionales de la santé et des ser-
vices sociaux en sont un bon
exemple.

de santé a fait couler beaucoup
d’encre, M. Charest

nous déclarait que l'examen
des nouvelles façons de faire en
ce domaine n’est pas toujours
évident: «Dans le cas de la santé,

c’est très difficile. Je peux vous
dire par expérience que dès qu’on
prononce le mot privé, il y a du
monde qui saute là-dessus pour
peindre les pires peurs.» »

 

Il déclare que cet état de
choses est devenu un ques-
tionnement au Parti libéral:
«]1 faut regarder lucidement
l'organigramme du ministère
de la Santé et ce qui se trouve

Jean Charest a rencontré jeudi dernier une quarantaine de militants du

comté de Saint-Jean qui ontparticipé à un cocktail de financement à 200 $
le couvert au restaurant Les Frères Moreau.Il serre ici la pince à

l'entrepreneur Pierre Baillargeon.

«Partout au Québec, dit-il,

on a vécu 2,1 milliards de

coupures dans le service di-

r
e
v

rect et pendant la même pé-
riode de temps les Régies ré-
gionales de santé ont grossi et
il y a beaucoup d’incohérence
là-dedans. En plus decela, le
rôle des Régies régionales est
loin d’être clair. C’est devenu
de plus en plus obscur dansla
dernière année.»

«C’est de plus en plus mé-
lant de tenter de comprendre
quelle est la mission d’uneré-
gie régionale alors que ça de-

vaitêtre des unitésplusauto-
.fomes qui prenaient des de- Privatisation ddansles skser

entre le sous-ministre et celui
qui livre des services et se, de-
mander à quoi serttof ce
qu'il y a entre les deux® Que
peut-on faire plus effigace-
ment pour quele service se
rende plus rapidement, a
moindre coût et qu’il soit al-
louéà la bonneplace?»

Dans une entrevue accor-
dée avant le conseil général
de son parti à Saint-Georges-
de-Beauce, où l'’ouvegtiA

in
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«Le Québec ne performe pas a son niveau»

IARC-OLIVIER TREPANIER

E n tournée depuis plusieurs
mois à travers le Québec, le

chef du Parti libéral, Jean Cha-

rest, affirme quela plus grande
préoccupation des citoyens
qu'il rencontre est celle de la
sous-performance économique
de la province et des consé-
quences de cette sous-perfor-

mance sur les programmes de
santé et d'éducation.

«Les gens sentent quele Qué-
bec ne performe pas à son ni-
veau sur le plan de l'emploi, de
l’économie. Dans le fond, on ne

fait pas ce qu’on pourrait faire
pour que ça marche mieux,
pour que sur le plan social on
puisse se donner les movens, »
déclare-t-il.

M. Charest est d'avis qu’il est
grand temps que le gouverne-
ment du Québec donne un

coup de barre en réduisant les
j Impôts et cesse de se contenter

de rechercher l’equilibre budgé-
taire. Le Quebec doit donner un

«signal- aux marches, le signal
d'une nouvelle direction.

«Partout ailleurs, dit-il, les
gouvernements ont eté cCapa-

bles de réduire les impôts,
d'équilibrer le budget et d'in-
vestir de l'argent. II n'V a qu'au
Québec où l'équilibre budgétai-
re se fait en coupant les ban-
ques alimentaires. On en est

rendu la avec Emploi Québec».

[l estime que le Quebec en est
rendu à un «niveau d'absurdité-
qu'on n'aura pas vuailleurs.
Ailleurs, note-t-il, les gouverne-
ments tont des plans de crois-
sance et ne se contentent pas 
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CHAREST AU JOURNAL

du simple équilibre budgétaire:
«l'un doit accompagner l’autre.
Si on fait juste l’un, dans le
fond, on se tire dans le pied. Je
pense quele Parti québécois
nous en a malheureusement
fait la démonstration. Trois ans
d'équilibre sans croissance, cela
donneles résultats que l’on a

 

  
 

  

200, rue Cousins, Saint-Jean-sur-Ric

 
aujourd’hui pour la santé et
l'éducation. Ça fait des pots cas-
ses qui vont nous couter cher à
réparer.

Il cite l'exemple de l'Ontario:
«Sans perdre de vue l'équilibre,
ce qui a été la pierre angulaire
de la politique ontarienne, c’est
la baisse d'impôts pour générer
de l'emploi, la baisse d’impôt
commefer de lance de croissan-

us m0

ce économique, pour faire tra-
vailler les gens. On ne s’est pas
contenté d'appliquer aveugle-
ment des coupures pour trois
ans sans y associer de croissan-
ce. Là-dessus, on pense que

l'Ontario avait raison.»

Quand le premier ministre

Pr. A

  

- Jean Charest

le gouvernement fédéral.

«Lucien Bouchard dit au fédé-
ral vous pouvez baisser les im-
pôts et réinvestir dans la santé
et l’education. Si le principe est
bon pour un, il est bon pour
l’autre», déclare le chef du PLQ

en soulignant que le Québec

| Jean Charest s’est entretenu avéc l'ancien députélibéral
fédéral, Paul-André Massé, maintenant recyclé en

expert-conseil en relations gouvernementales.  
Bouchard l’accuse de vouloir re-
plonger le Québec dans le trou
du déficit avec ses positions sur
la réduction d'impôts doublée
d'un réinvestissement dans les
programmes sociaux et d'une
approche flexible face aux offres
de 5%aux employés de l’État,
M. Charest réplique que Lucien
Bouchard netient pas le mème
discours quandil négocie avec

helieu (450) 545-1313 - Ouvert du
+11 10 EY EE AY EYEYEYex

doit cependant trouver, en ma-

tière de réduction d’impôts, son
propre rythme de croisière en
fonction de sa réalité économi-
que. Il signale que les princi-
paux organismes qui se sont
prononcéslà-dessus, que ce soit

la Chambre de commerce, le
Conseil du patronat, l'Associa-
tion des manufacturiers ou les
spécialistes consultés par le

« “ EY

“Yuil

sie
hp "LICE

 VY IRE
mardi au diman

journal Les Affaires, parlent
d’unezone de réduction des im-
pôts de 15 à 20%.

NÉGOCIATIONS
DANS LE SECTEUR PUBLIC

Invité à préciser sa position
dans le dossier des négociations
avec le secteur public, le chefli-
béral rappelle que l'opposition
réclame le dépôt d’une déclara-
tion budgétaire du gouverne-
ment qui aurait le mérite de
mettre cartes sur table avec les
finances publiques et de per-
mettre aux Québécois de savoir

où nous en sommes rendus.

«Il y a, dit-il, un soupçon ré-
pandu que le gouvernement
sous-estime ses revenus pour
mettre de l'argent de côté pour
faire des conditions gagnantes
pour le référendum. Si on veut
éviter ce type dejeu-là, je pense
que la transparence, c’est la ré-

ponse et ça permettrait à tout le
monde d’en avoir le coeur net.»

À propos de l'offre de°S% aux
employés del'Etat, il croit que
«c’est probablement pas loin
d’où on devrait être. C’est un
objectif pour l’ensemble de la
masse et après ça, le gouverne-
ment pourrait faire du cas par
cas comme, de toute évidence,

“c’est ce qui se passe en ce Mo-
ment avec ce qui a été consenti
à l'Hydro-Québec, aux juges,

aux travailleurs de casinos et
aux travailleuses de garderies.»

Il signale enfin que sa tournée
des régions lui a permis de cons-
tater que les travailleurs du sec-
teur public ne veulent pas sor-
tir, ne veulent pas aller en grè-
ve: «IL n’y a pas d’appétit, il n’y
a pas de volonté dans la fonc-
tion publiquedefaire une grève
actuellement». «

Ki a dan
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La période de questions accordée au public
n’est pas limitée aux sujets à l’ordre du jour

Au conseil de Saint-Jean

ISTARC-OLIVIER TREPANIER

ors de la séance du conseil
municipal du 20 septem-

bre dernier à Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu, le maire Myroslaw
Smereka a voulu restreindre le
droit de parole de ses con-
seillers en leur signifiant qu’ils
ne pouvaient intervenir que
sur les sujets inscrits à l’ordre
du jour.

Le conseiller du Vieux-Saint-
Jean, Philippe Lasnier, un avo-
cat, avait réagi en répliquant
au maire qu’il ne pouvait pas,
comme président d’as-
semblée, circonscrire ses
interventions à l’ordre du
jour durant le point
«Communications des
conseillers au public». M.
Lasnier avait raison.

Rien dansla loi et dans
les règlements munici-
paux ne permet au maire,
atitre de président d’as-
semblée, de limiter le

droit de parole des con-
seillers municipaux,
confirmele greffier muni-
cipal, Me Jacques Jutras.

QUESTIONS
DES CITOYENS

Cette pratique non li-
mitative s'appliqueégale-
ment, à la période de

de la Ville, ni la Loi des cités et

villes ni le règlement de régie
interne ne permettent de limi-
ter ainsi le droit de parole des
citoyens.

L'article 322 de la Loi des ci-
tés et villes indique qu'«une
séance du conseil comprend
une période au cours de laquel-
le les personnes présentes peu-
vent poser des questions orales
aux membres du conseil. Le
conseil peut, par règlement,
prescrire la durée de cette pé-
riode, le momentoù elle a lieu
et la procédure à suivre pour
poser une question».

  

 

 Me Jacques Jutras, greffier
municipal. |
 

questions accordée au pu-
blic au début de chaqueséance
régulière ou spéciale du conseil
municipal.

Il est de coutumeà l'hôtel de
ville de Saint-Jean de restrein-

dre aux sujets à l’ordre du jour
la période de questions accor-
dee au public lors des séances
spéciales.

Des résidents du quartier
Notre-Dame-de-Lourdes (NDL)
ont récemment déploré cette
‘façon de procéder et récla-
maient leur droit de parole.

Mais le maire demeurait in-
flexible, indiquant quele droit
du public de poser les ques-
tions était limité aux sujets à
l'ordre du jour lors des séances
spéciales du conseil municipal.

CE QUE DIT LA LOI
Vérification faite par Le Ca-

nada Français auprès du greffe

Le reglement derégie inter-
ne 2616 dela Ville de Saint-
Jean Jean stipule notamment,

aux articles 53 et 54, qu’«une
séance du conseil comprend
une période au cours de la-
quelle les personnes présentes
peuvent poser des questions
orales aux membres» et
qu’«une période de 60 minu-
tes est tenue au début dela
séance publique. Le maire
peut modifier la durée de la
période de temps allouée en
tenant compte du nombre de
personnes présentes qui ont

une question à formuler.»

UNE ERREUR

DE PROCÉDURE
“

Selon le greffier municipal,
l'habitude qui s’était créée à
l'hôtel de ville de restreindre
les questions des citoyens aux

 

ACTION DE GRÂCES

Ouvert ou ferméà St-Jean?
n raison du congédel’Ac-
tion de grâces, des chan-

gements sont prévus a l’horai-
re des divers services ghunici-
paux de Saint-Jean-sur-Riche-

lieu.

Ainsi, l'hôtel de ville, la bi-

bliothèque Adélard-Berger, les
bureaux administratifs de la

Direction des loisirs, les bu-

reaux administratifs du Com-

plexe sportit Claude-Ravmond
et le garage municipal seront
termes le lundi T1 octobre.

A noter que le Centre cultu-
rel ouvrira à partir de 16 heu-
res.

La piscine du Complexe
Claude-Raymond, arena et le
Colisce seront ouverts. Te lec-

teur retrouvera l'horaire de la
baignade et du patinage dans

notre section des Sports.

lour toute urgence relevant

des Travaux publics (bris

d'aquedue, etco les aitovens

devront communiquer au set

vice de Police an 357-2297 €

nin]

Avant l'introduction de ce
point dans la Loi des cités et
villes, il y avait des municipalités
ou les conseils municipaux boy-
cottaient carrément les citoyens.

points à l’ordre du jour ne corres-
pond pas, vérification faite, à l’es-

prit de la loi puisquele législateur
avait introduit la période de
questions pour permettre aux ci-
toyens de s'adresser directement
à leurs élus. MeJutras indique qu'il a avisé

le maire du résultat de ces recher-
ches et que, dorénavant, les ci-
toyens ne seront plus restreints
dans leurs questions durant les
séances spéciales.

L'erreur de procédure, bien in-
volontaire, sera corrigée. =

 

 

Lundi 11 octobre
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Profitez de nombreux

rabais offerts dans le carnet
Via Modeet participez au
grand concours.
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Smerekalaisse entendre queAéroport:
les trois députés font de l'improvisation
Dans une lettre au ministre Collenette

EYIARC-OLIVIER TREPANIER
n intervenant commeils le font dans
le dossier de l'aéroport, les trois députés

Claude Bachand, Roger Paquin et Jean-Paul
Bergeron ne seraient que de purs improvisa-
teurs, guidés par des motivations inconnues
aux yeux dela Ville de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu.

bec autorisantla cession del'aéroport.
En septembre, on apprenait qu’une partie

du terrain de l'aéroport est contaminé au
cadmium.Cette information avait été dissi-
mulée aux citoyens en raison de la tenue
des élections municipales.
On apprenait aussi, un peu plus tard, que

la Ville de Saint-Jean avait renoncé à l’ac-

 

C’est du moins

l’opinion que sem-
ble se faire le maire
de Saint-Jean, My-
roslaw Smereka, qui

s’en confesse au mi-

nistre des Transports
du Canada, David

Collenette, dans

une lettre datée du

23 septembre 1999
et, cette fois, rendue :

publique.
«L'actuelle démar- ;

La tour de contrôle deJe l'aéroport je
fédétal de Saint-Jean-sur- Richelieu. Be

 

 

che du député fédé-
ral, accompagné des deux députés provin-
ciaux, nous semble être une improvisation
dont les motifs nous sont inconnus», écrit

M. Smereka.
Ce dernier affirme qu'il a appris «par les

journaux» les démarches du député fédéral
dansle dossier de la cession de l'aéroport
«qui est pour nous un outil de développe-
ment».
À la mi-août, rappelons-le, le député

Bachand avait déclaré au Canada Français
qu'il s'inquiétait de l'avenir de l’aéroport en
raison des négociations qui trainaient en
longueur pour la cession des installations
aéroportuaires à la Ville. M. Bachand révé-
lait alors que Transports Canada s’était reti-
ré des négociations avecla Ville.

La semaine suivant cette déclaration du
député fédéral, le journal rendait publique
unelettre adresséele 13 mai 1999 au maire
Smereka, dans laquelle Transports Canada
avait indique, trois mois plus tôt, qu'il an-
nulait l'entente de principe intervenue avec
la Ville et se retirait des négociations avec
celle-ci. Le député Bachand annonçait la
création d’un comitéde réflexion sur l’aéro-
port auquel se joignaient notammentles

députés provinciaux de Saint-Jean et d'Iber-
ville, Roger Paquin et Jean-Paul Bergeron.
Dès lors, Saint-Jean réagissait publique-

ment et affirmait que des préoccupations
environnementales semblent avoir été la
source de «délais inexplicables» dans l’émis-
sion du décret du gouvernement du Qué-

Wk 7 Wilf \

 

quisition des terrains excédentaires jadis
expropriés pour le prolongement de la piste
11-29. Dans la premiere offre de cession de
l’aéroport, Transports Canada avait offert
ces terrains «excédentaires» à la Ville.

DES «PRESSIONS POLITIQUES»
Danssa lettre/du 23 septembre au minis-

tre des Transports du Canada, le maire de
Saint-Jean soutient que des pressions politi-
ques ont contribué à bloquer la cession de
l’aéroport à la Ville et que Québec a agi
différemment avec Saint-Jean qu'avec les
autres municipalités où il y a eu cession
d'installations aéroportuaires.

«Votre ministère, écrit le maire, est très
bien informé que le gouvernement du Qué-
bec a tardé à donner son autorisation au
transfert en exigeant des correctifs environme-
mentaux préalables qu’il n'avait pas exigé
dansle dossier de la cession del'aéroport de
Sherbrooke. Comme nous savons tous,
Sherbrooke a obtenu l'aéroport avant les
correctifs alors qu’à Saint-Jean-sur-Richelieu

diverses pressions politiques ont déclenché
une recherche de détails indue et exagéré-
ment lente.»

M. Smereka rappelle au ministre quela
municipalité, à titre de gestionnaire, consi-
dère l'aéroport comme un «outil de déve-
loppement» et veut qu’il lui soit cédé.

Le maire demande enfin au ministre
Collenette d'appuyer la Ville dans ses
démarches. =

devoir
1couchard
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«Nous sommesloin d'improviser»,
riposte Bachand à Smereka
 ÉYJARC-OLIVIER TREPANIER

’il y a quelque chose dont le député
bloquiste de Saint-Jean se défend

dansle dossier de l'aéroport, c’est bien
d’agir avec improvisation commele pré-
tend le maire de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, Myroslaw Smereka.

«Je trouve que notre action est loin
d’être de l'improvisation. Notre démar-
che est tout à fait logique depuis que
nous avonspris connaissance en août de
la lettre du 13 mai 1999 que Transports
Canada avait envoyée au maire Smere-
ka», réagit le député.

Le maire a fait parvenir au député
Bachand une copie conformedela lettre
qu'il a écrite au ministre fédéral des
Transports, David Collenette, où il réaf-

firme la volonté de la Ville d'acquérir
l'aéroport.

«Je ne comprends pasla réaction du
maire Smereka. Il a toujours été invité a
participer aux réunions du comité de
réflexion de l'aéroport et il n’est jamais
venu. On peut comprendre qu'il était
occupé et ne pouvait pas assister à la pre-
mière réunion mais il n’est pas venu aux
autres réunions qui ont suivi», déclare

~
T

Fournaise au mazout à

Par qu'elle méritent -
dequ'il jade mieux

lomberie
Carillon

 

M. Bachand.
7.

Il note que les motifs de l’action des
députés sont «très clairs» et non pas «in-
connus» commele soutient le maire.

«Nous agissons dans l'intérêt écono-
mique du Haut-Richelieu parce que nous
considérons que l'aéroport est un équi-
pement régional de première importan-
ce, souligne M. Bachand. Tout cela est

très clair depuis le début.»

M. Bachand ajoute que les députés
sont élus par la population et ontla
mêmelégitimité que le maire de Saint-
Jean-sur-Richelieu pour s'inquiéter du
sort d’un équipementcollectif et régio-
nal, quoiqu’en pense l'occupant du 188
Jacques-Cartier Nord.

Il déplore que le maire Smereka ait ca-
ché les informations sur le dossier de
l'aéroport alors quela situation était cri-
tique pour la propriété collective des in-
stallations aéroportuaires.

«Si le maire Smereka décide de fonc-

tionner tout seul, c’est son choix.
Notre comité de réflexion voit autre-

ment l’avenir de l'aéroport», conclut le
député. =

air chaud
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Theriault répond aux cadres
par la bouche
WIARC-OLIVIER TREPANIER

C est par la bouche de ses canons que
le directeur général de la Ville de

Saint-Jean-sur- Richelieu, Roger Theriault,
riposte a l'Association des employés ca-
dres qui réclamait d'etre consultée sur une
serie de dossiers relies a leurs conditions
de travail.

Depuis lundi soir, l'Association des em-
ploves cadres de la Ville de Saint-Jean-sur-
Richelieu n’est plus reconnue par le con-
seil municipal comme "présentant offi-
ciel et porte-parole de tous les employes
cadres», commecela était depuis 1991.

Sur division, le conseil municipal a
abrogé les deux résolutions reconnaissant
l'Association des employés-cadres comme
représentante officielle de tous les em-
ployés. La dernière résolution en ce sens
avait été adoptéele 4 juillet 1995. A l’épo-
que, les conseillers Yves Denis et Germain

Granger avaient voté en faveurde cette ré-
solution.

Lundi soir, ils ont changé d'idée. C’est
même le conseiller Yves Denis qui a pro-
posé l'adoption d'une recommandation
soumise au conseil municipal par le direc-
teur général, Roger Theriault, juste avant
la séance du conseil municipal.

Les conseillers de tendance «smerekis-
te», Germain Granger, Bernard Langlois,

June Galipeau et Germain Poissant ont
voté en faveur de la proposition. Les con-
seillers de tendance opposée, Yvan Berthe-
lot, Philippe Lasnier et Michelle Power se
sont prononcés contre. Le maire Myros-
law Smereka était absent de la séance pu-
blique pour des raisons qui n’ont pas été
précisées.

La résolution Denis s'est notamment
appuyéesur unelettre du directeur géné-

de ses canons
ral, en date du dimanche 3 octobre 1999,
ct sur un avis juridique, date du 8 juillet
1999, Fn par Me Jean-Jacques Rainville
de la firme de consultants juridiques
«Dunton Rainville».

Dans sa lettre sur laquelle nous revien-
drons plus en détail dans notre prochaine
édition, M. Theriault constate notam-
ment quela Ville «semble aux prises avec
un phénomene de comportement de ses
cadres qui lui est préjudiciable.

Ce dernier nous à affirmé que sa démar-
che n’était pas un «désaveu- mais bienun
«geste réfléchi afin de rétablir une culture
de la hiérarchie» dans l'administration
municipale.

Dans l’avis juridique de Me Rainville,
on peut lire que «l'Association n'aurait au-
cun recours juridique advenant unetelle
décision de cesser de la reconnaître com-
mereprésentante des employés cadres. De
plus, puisqu'il ne s’agit pas d'une associa-
tion accréditée, tout recours à des moyens

de pression lui est également interdit tant
pour elle-mêmequepour tous ses mem-
bres.»

À l’Association des cadres, on nous a in-

diqué hier qu’on examinerait le contenu
de la résolution, qui n’était pas encore dis-
ponible, avant de se prononcer. L'ensem-
ble du dossier sera égalementtransféré à la
Fédération des associations de cadres mu-
nicipaux du Québec afin qu'il soit exami-
né à la lumière des principes régissant le
droit d'association et de représentation
des cadres.

+ Ville, Roger Theriault, le con-
i seiller réclame un «bilan dé-

Parmi les remarquesdes conseillers, sur
lesquelles nous reviendrons, soulignons
celle éloquente du conseiller de Norman-
die Ouest, Bernard Langlois, qui a qualifié

l'Association des cadres de «court-circuit»
dans I"appareil municipal. »

 

Terrain d'Amoco: la MRC met
en garde la Ville de Saint-Jean

IYJARC-OLIVIER TRÉPANIER

pres avoir déclaré non contorme au
schéma d'aménagement le dézonage

de Domtex, Voila que la MRC du Haut-Ri-
chelieu sS'apprete manitestement à faire de
memepour l'ancien terrain d'Amoco.
-A cette etape du processus, NOUS vous in-

tormons quele schéma d'amenagement re-
gional tavorise, spécifiquement par son at-
fectation industrielle, l'implantation et la
concentration dela fonction industrielle, lit-
on dans une correspondance datée du 22
septembre dans laquelle Ta MRC accuse re-
ception du projet de reglement 2861 de la
Ville de Saint-Jean.

En vertu dece projet, Saint-Jean veut per-
mettre la transformation en zone residen-
tielle d’un terrain de 1,5 million de pieds
carrés situé à l'intersection du boulevardIn-
dustriel et de la rue Gaudette, devant l'usine
CCM.

Ce terrain industriel appartenait aupara-
vant à la compagnie Amoco. ll a été acquis
par l'hommed’affaires Michel Caron, presi-
dent du Groupe Tremca, qui a demande à la
Ville de convertir leterrain en zonerésiden-
tielle.

Apres beaucoup d'hesitation et un pre-
mier refus, le Comité consultatif d'urbanis-
me (CCU a finalement accepte de recom-
mander le dézonage à condition qu'une
bande deterrain d'environ 00 metres delar-
geur, représentant 25%du lot 242 (partie),
saitréservée à des fins industrielles le long

du boulevard Industriel.
De mème, un écran tampon devra cein-

turer la nouvelle zone industrielle afin de
minimiser les conflits potentiels entre les
usages résidentiels etles usages industriels.

Dans son accuse reception, la MRE pre-
vient poliment a la Ville quete changement
d'affectation du terrain Va à l'encontre du
l'esprit du schema d'amenagement:

En fonction de la delimitation actuelle Jd.

l'affectation industrielle au schema d'arenage-
ment ainsi que des orientations et des objectifs

poursuivis par le schema d'amenagement, il se-
trait opportun que la Ville de Saint-Jeun-sur-Ri-
chelieu <‘assure que son projet de reglement
2801 respecte lu volonte exprimee parle sche-
ma d'amenagement quant à cette affectation.

AUDIENCE LE 14 OCTOBRE
Dans le cas Domtex, rappelons qu'a la

mi-août, la MRC a desapprouve les regle-
ments par lesquels la Ville de Saint-Jean
veut permettrel'ouverture de grandes surta-
ces commerciales de desserterégionale dans
son parc indystriel, dans l’ancienne usine
Domtex et sur les terrains adjacents. Ces ter-
rains sont situes à l'intersection sud-ouest
du carrefour de l'autoroute 35 et de la rue
Pierre-Caisse.

La Ville ena appele et tentera de faire cas-
ser da decision de la MRE devant la Com-
mission municipale du Quebec qui enten-
dra les parties le jeudi 14 octobre à 10 heu-
res dans les bureaux de la municipalité ré-
gionale, au 380, 4 Avenue à Iberville. =
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Saint-Jean paie-t-elletrop
d’honoraires professionnels?

Lasnier veut connaître la facture

DYJARC-OLIVIER TRÉPANIER

C ombien la Ville de Saint-Jean a-t-elle

versée en honoraires professionnels à
des consultants de toutes sortes au cours de
l'année 1999?

Le conseiller du Vieux-Saint-
Jean, Philippe Lasnier, veut
connaître la réponse à cette
question avant de s'engager
dans l’étude du budget 2000. Le
but de cet exercice, précise-t-il,
est de voir si des coupures bud-
gétaires peuvent être faites dans
le prochain budget.
Dans unelettre adressée ven-

dredi au directeur général dela

taillé» des honoraires profes-
sionnels pour chaquesecteur d'activité.

Le conseiller explique au dg qu'il désire
ainsi «mesurer l’ampleur et l’étenduedela
sous-traitance dans notre appareil munici-
pal.
«Combien d'argent a été versé, à qui et

pour effectuer quel travail?», questionne M.
Lasnier.

ENVIRON 1,8 MILLION PAR ANNEE
Le conseiller du Vieux-Saint-Jean n'est pas

le premier a vouloir faire un examen minu-

  
Philippe Lasnier

tieux des contrats accordés à la cohorte de
consultants que sontles ingénieurs, les urba-
nistes, les avocats et autres fournisseurs de

services professionnels, dont certains ont

pris la précaution d'alimenter la bonnecais-
se électorale.

Aux élections de novembre
1998, Un ancien fonctionnaire
municipal et candidat dans le
quartier Saint-Eugene, Mario
Bourdeau, avait demandé et ob-
tenula liste des honoraires pro-
fessionnels depuis 1995. La Ville
avait accorde des contrats à quel-
que 65 fournisseurs différents de
services professionnels.
Selon uneventilation effec-

tuée par M. Bourdeau à mêmela
liste quelui avait fournie la Ville,
il avait établi que Saint-Jean ver-

se en moyenne 1,8 million de dollars par an-
née en honoraires professionnels.

la facture s'était élevée à 1,68 million de
dollars en 1995; à 1,72 million en 1996; à
2,15 millions en 1997 et à près de 1,6 mil-
lion en 1998, au momentdes élections.

Dans son programme électoral, M. Bour-
deau faisait valoir qu’une simple coupe de
10%dansles honoraires professionnels per-
mettrait de sauver 175 000 $ par année ou
700 000$ sur un mandat de quatre ans. «

 

 

 

AU PALAIS DE JUSTICE
Veilleux derrière

les barreaux
[Mouise BEDARD

acques «Coco» Veilleux, 24 ans de Saint-
Jean, soupçonne d’avoir commis un vol

qualifié contre un individu, dans la nuit de
vendredi dernier, subit aujourd'hui (mercre-
di) son enquetesous caution.

Bien connudes policiers, il à été gardéder-
riereles barreaux depuis son arrestation ven-
dredi dernier. Lundi au moment de sa com-
parution, la couronne s'est objectée a sa re-
mise en liberte.

Peine avec sursis

pour facultes affaiblies
dns de Saint-Jean eco-U 11 resident de 27 “Saint-Jean e

pe d'Une peine d'un an de prison avec
SUTSIS pour avoir conduit son auto avec les
tacultes affaiblies et avoir cause des blessures
JUNC Personne.

l'accident S'est produit te 28 janvier der-
Ter, à Longueuil. La détense avait demande
le transtert de la cause à Saint-Jean pour que
l'accuse plaide coupable.

Me Gilles Peltier dela detense a convamecu
le juge Jacques Rancourt de la Cour du Que-
bec de taire bénéficier a son chent de la me-
sure de la peine avec sursis purgee dans la
communaute Il a soutigné queles séquelles
subies a la Victime sont minimes. Il afait va-
loir quel'accusé est un actif pourla société
avant fonde une association bénevole pour
des personnes souffrant du mème handicap
que lui éprouve.

l'avocat à parle du comportement del'ac-
cuse au moment de l'accident commed'une
tohie d'un soir. Envoverle jeune hommeder-
ricre Jes barreaux aurait pour effet de le stig-
matiser comptetenu de son handicap, a-t-il
poursuivi, MePeltier s'est appuye aussi surle
rapport présentencie] dressant un portrait

tavorabledel'accusé. Ta conclu quela peine
imposce doit être individualisée.
"LalAisé avt 209AHIRERRFMEAlen] + tort Or FOUR*.3

par cent millilitres de sang au moment de
l'accident. Me Daniel Dupuis dela couron-
ne a demande quesoit pris en compte aussi
le sort dela victime.

Le juge a pris en consideration le taux
d'alcoolémie, le rapport présentenciel tavo-
rable dans l'ensemble à l’accuse, les déci-
sions antérieures dela Cour d'appel du Que-
bec en matière de peine avec sursis avant de
prononcer la peine.

Durant les quatre premiers mois de la sen-
tence d'un an avec sursis, accuse devra res-
pecter un couvre-feu et nesortir à l'exterieur
de sa residence quepourdes raisons medica-
les, légales, se rendre à son association bente-
vole OÙ à ses cours. De plus il devra eftectuer
250 heures de travaux communautaires. Le
tribunal lui interdit aussi de conduire une
auto au cours des 18 prochains mois.

Une amende de 5000 $
imposée à Shane Maigar
S hane Maigar devra acquitter une amen:

de de 5000 $ pour avoir tait la culture de
marihuana. S'ajoute une probation de deux
dns,

l'intraction remonte à 1998. Les polioers
dela GRC avaient obtenu desintormations
En approchant la residence de accuse, tls
ont vu des boutures de plants de cannabis
dans une tenétre.

ITs decouvriront par La suite 55 petits
plants de pas plus de 3 où 4 pouces de hau-
teur mais qui vaudront a Maigar unetorte
amende. Haut dire qu'il n'en était pas a sa
première condamnation du genre avant ete

trouvé coupable en 1993 de la memeintrac

tion.
Maigar etait absent de son proces prevu le

24 septembre dernier. Un mandat d'arresta-
tion avait été émis contre lui. C’est done en-
cadre des policiers qu'il a ete amene devant
le juge lundi. 1 a reconnu sa culpabilité à

l'accusation portee. Il devra revenir devant
la cour le T novembre prochain pour re-
pondre a l'accusation d'avoir entrent une

condition desa remise en liberté. La couron-
ne a demandéla confiscation de la caution
de 500 $ versée au moment de son arresta-
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Beauregard n’est
plus candidat

ichel Gauthier est mainte-
nantle seul en lice au siè-

ge numéro 1, dans le quartier
sud, à Iberville. Son adversaire,
Normand Beauregard seretire.

Deux semaines après avoir an-
noncé qu'il se lançait en politi-
que, le président du conseil d’ad-
ministration de l'OMH fait sa-
voir qu'il ne sera plus candidat. Il
devait déposer son bulletin de
candidature hier (mardi) mais

son organisateur, Robert Bon-
neau, indiquait la veille que M.

 

Dimanche dernier, Normand Beauregard faisait le service au brunch de
l'Association des personnes handicapées du Haut-Richelieu, aux côtés de

Jean Rioux, candidat à la mairie, à qui il avait donné son appui.

LE CANADA FRANÇAIS ° ACTUwWwLITE . Le mercredi 6 octobre 1999 A13
 

ÉLECTIONS À IBERVILLE
ELECTIONS MUNICIPALES IBERVILLE

Roger Smith candidat dansle quartier du centre

Beauregard se retirait.

Par la voix d’un communiqué,
l'organisateur précise que M.
Beauregard a pris cette décision
après avoir examiné divers fac-
teurs. I] préfère consacrer ses
énergies à d’autres projets. Il re-
mercie ceux qui lui ont manifes-
té leur appui.

Le siège est actuellement occu-
pé par le conseiller Roger Cou-
ture qui ne sollicite pas de nou-
veau mandat, après avoir siégé
douze ans au conseil. =

 

[ouise BÉDARD

R oger Smith impliqué dans plu-
sieurs organismes bénévoles

de la région fait le saut en politique
et tentera de se faire élire comme
conseiller municipal au siège nu-
méro 1, dans le quartier centre, à
Iberville. Assidu des assemblées du
conseil municipal, l’homme n’a
pas la langue dans sa poche. Il am-
bitionne de quitter son siège de
simple citoyen pour s'asseoir sur le
fauteuil occupé actuellement par
Paul Houde.

Ibervillois de souche, résident de
la 4° Avenue, M. Smith est actuelle-

 

Roger Smith sera candidat dans le
mentdirecteur du centre des Aînés quartier centre, au siège numéro 1.
johannais, à raison de 15 heures par
semaine. C’est un retraité de la

. Cyanamid Inc. où il a oeuvré du-
rant 33 ans occupant différents
postes dont celui de directeur de la
production des produits chirurgi-
caux.
Depuis sa retraite de cette entre-

prise, il n’a pas chômé agissant
commebénévole dans divers orga-
nismes à caractère sportif: Club de
natation du Haut-Richelieu, com-
pétitions équestres, les Jeux du
Québec tenus en 1989 à Saint-Jean
(responsable du volet natation),
etc. Il a siégé entre autres au conseil
d'administration de la Fédération
de natation du Québec et a été
membre du comité organisateur de
la qualification des athlètes cana-
diens en natation pour les Olympi-
ques de Séoul en 1988,etc.
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Les
choinière et martel
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De septembre 1997 a avril 1998,
il a été président et directeur géné-
ral bénévole de l'Office municipal
d'habitation (OMH) d’Iberville. II
met au bilan de ses réalisations,
son implication durantla crise du
verglas. Représentant de la ville à
l’Office, il avait été destitué par le
conseil municipal. Il n'avait pas ac-
cepté que la ville lui dicte sa
conduite dansle dossier de l’em-
bauche du directeur général de
l'OMH. Il a persisté à défendre
l'idée que le choix devait être fait
après un appel public à des candi-
datures. La ville proposait plutôt la
candidature d'un de ses employés
et de mettre à contribution les ser-
vices administratifs de la munici-
palité. M. Smith avait alors refusé
de signer une lettre de démission.Il

Dans le cadre de la série de ses diners-conférences,

le Campus du Fort Saint-Jean vous invite
à la présentation du Dr Gérard Montifroy intitulée :

"1KosovoauTimor oriental»

 

a préféré attendre que le conseil
municipal le destitue de son man-
dat plutôt que de jouer au «yes
man»,avait-il expliqué.

EFFICACITÉ
Roger Smith veut apporter au

conseil municipal sa longue expé-
rience de travail acquise dansl’in-
dustrie se préoccupant d'assurer
l'efficacité de l'administration et
d'éviter des délais dans les prises de
décision.Il donneà titre d'exemple
le problèmedes sous-sols inondés.
Vice-président de la Commis-

Sion des loisirs d’Iberville depuis
1998,il continuera à s’y intéresser
de près s’il est élu.

Il veut travailler aussi à améliorer
les relations entre la ville et le servi-
ce de police du Haut-Richelieu qui
dessert la municipalité.
Quant au regroupement munici-

pal, M. Smith y est favorable. Il
s’'emploiera néanmoins à évaluer
et surveiller de près l’aspect budgé-
taire du dossier.
ORGANISATION

L'agent officiel de M. Smith est
Albert Miclette, un bijoutier retrai-
té et un sportif (marathonien). M.
et Mme Jacques Gagné sontres-
ponsables de son organisation
dans le quartier. Le candidatdit
pouvoircompter aussi sur l'appui
d’une équipe de bénévoles issus de
différents secteurs.

Unefois élu, il envisage la possi-
bilité dc tenir une demi-journée de
consultation par semaine, pour re-
cevoir les citoyens. »

  

 

 

Centre de location d'outils

—FÉLICITATIONS!
 

  5 descartesgéopolitiques.

Depuis la fin de la Seconde Guerre
mondiale, l'OTAN et l'ONU sont intervenues
militairement en Europe et en Asie en moins
de 6 mois.

Venez entendre Dr Montifroy énoncer
sa vision des tendances en matières de
relations internationales découlant des
situations géopolitiques actuelles.

M. Montifroy, docteur en Sciences Humaines
et Politiques, diplômé de l'Université de
Paris 1, Sorbonne, est spécialiste des
questions géopolitiques et géostratégiques.

est égalementl'auteur de trois ouvrages
traitant des enjeux et des conflits
internationaux, de géopolitique et de
rivalités économiquesinternationales.

e Le 27 octobre 1999, de 12h à 13h30

Salle de Bal, Mess des officiers, Campus du Fort Saint-Jean
Accueil à compter de 11 h 30

e 30° par personne
repas et conférence, taxes incluses

POUR RÉSERVATIONS:
(450) 358-6999

CAMPUS DU FORT SAINT-JEAN
15, rue Jacques-Cartier Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec
J3B 8R8

& MERCI
POUR TOUTES
CES ANNÉES  

 

 

M. Yves Dumouchel

a direction et le personnel de Choinière &
Martel, s'unissent pour féliciter M. Yves

Dumouchel afin de souligner ses 26 ans de8
carrière au sein de l'entreprise ainsi que son dévouement
constant envers notre clientèle. Son intérêt accompagné de son énergie nous prouvent la

dynamisme d'une équipe professionnelle au service d'une

population bien desservie.

À cette occasion, nous offrons nos meilleurs vœux à M.

Dumouchel et lui souhaitons une retraite bien méritée.

es boul. Saint-Luc, Saint-Luc
LEVIRNA snd

A

 

0
5
1
3
4
4
-
9
¢
1
8
-
5
g
9
9   

         



A14

 

[Mousse BEDARD

aire sortant, Jean Rioux fait valoir
la bonne gestion de l'administra-

tion municipale pour convaincre les
électeurs d’Iberville de lui faire confian-
ce à nouveau. Il est toujours la seule per-
sonne à avoir annoncé et déposé son
bulletin de candidature à la mairie.

11 met au crédit de son bilan, la réduc-
tion du service de la dette, le gel des
taxes foncières, les surplus budgétaires,
la réalisation de travaux publics effec-
tués sans pour autant alourdir le fardeau
fiscal des citoyens, le climat propice au
développement économique, les retom-
bées au chapitre du tourisme, etc.

C’est par la voix d’un communiqué
émis par son organisation que Jean Ri-
oux dresse ainsi le bilan des derniers
quatre ans. «Chaque grande réalisation a
été largement autofinancée grâce au dy-
namisme de Jean Rioux et aux efforts de

gens tenaces dont il a su s’entourer de-
puis son élection». C’est en ces seuls ter-
mes qu’il ait fait référence aux gens qui
l'entourent.

[1 insiste d’abord sur la saine gestion
de l'administration municipale. «En
créant un climat de confiance avecles
partenaires de tous les milieux, le maire
a réussi à redéfinir les critères de saine
gestion à la ville d’Iberville», peut-on
lire.

La bonne gestion des deniers publics a
même conduit à des économies majeu-
res, mentionne-t-on, en faisant référen-

ce au projet de réfection majeure de
l’usine de filtration qui aurait pu coûter
4 millions et qui été abandonné au pro-
fit d’une approche différente dans l’opé-
ration de l'usine et de travaux de moin-
dre envergure.

Iberville a été la premiere ville au Qué-
bec a obtenir un certificat de saine ges-
tion de l'Ordre des administrateurs
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Rioux fait valoir la bonne gestiond'Iberville
pour obtenir un second mandat à la mairie

agréés du Québec, ne manque-t-on pas
de rappeler.
Sur le plan de

dernier mandat: amélioration de l'aque-
ducsur les rues Lorrain, Laberge, Tassé et

Des Erables, as-
 la gestion finan- (

cière, le maire
fait valoir aussi
qu’il n’y a pas eu
d'augmentation
des taxes fonciè-
res malgré la
ponction an-
nuelle de Qué-
bec de 321 000
$, depuis deux
ans. Bien plus,
Iberville a termi-
né les exercices

financiers avec
des surplus an-
nuels de l’ordre

de 500 000 $. M.
Rioux se réjouit
de l'obtention

de diverses sub-

ventions gouver-
nementales no-
tamment pour

financer en par-
tie des travaux

majeurs comme
la reconstruc-

tion des infras-

tructures de la 9"

Avenue.

TRAVAUX PU-
BLICS

Au cours des
derniers quatre
ans, Iberville a

procédé aussi à
une réorganisa-
tion de son ad-
ministration no-

tamment aux
travaux publics.

 

 

) phaltage sur les
rues Bellerive,

Nadeau, Leclerc
et 13° Avenue,

etc.

Sur le dossier
du refoulement
d’égouts, Iber-

ville a comman-
dé la production
d’un plan direc-
teur du réseau
d’'égout pour
étre en mesure
de décider de
correctifs a ap-
porter. Ce plan
vient d’être dé-
posé par les in-
génieurs et le
conseil munici-
pal en prenait
connaissance
hier (mardi) soir.
Une séance d’in-
formation publi-
queà l'intention
des propriétaires
concernés de-
vrait avoir lieu la
semaine pro-
chaine. En as-
semblée publi-
que, Jean Rioux
s’est déjà engagé
à régler le pro-
blème. Il juge
que son attitude
dans ce dossier

: illustre son style
: moderneet effi-
cace de gestion.

 

 

Dans ce domai-

ne particulier, le candidat Rioux énumè-
re différents travaux menés au cours du

 

Poêle à l'huile

Poéls a bois

«LA-30»

  

«Supra» modèle 7375

«Pourwood» 1200

 

599°
À l'achat d'un poêle à l'huile, vous obtenez 150 L d'huile GRATUIT

395*
1495°

Tout commeelle démontrerait sa volon-
té d'informer les citoyens, d’être à leur
écoute.

La gestion du «Grand Verglas» et la dé-
finition d’un nouveau plan de mesures
d'urgence sont aussi placées au bilan du
maire pour tenter de convaincre les élec-
teurs de le réélire.

ECONOMIE
M.Rioux estime aussi avoir contribué

à créer un climat propice aux investisse-
ments. Il chiffre à 22 millions les inves-
tissements majeurs et à 229 le nombre
d’emplois créés dans le secteur indus-
triel, au cours destrois dernières années.
De mêmeil note la consolidation de la
vocation commerciale du centre-ville.

I] souligne aussi sa participation au
développement du Triangle de l’excel-
lence avec Plattsburgh (New York) et

Burlington (Vermont).

Par ailleurs l'adoption d’une politique
de loisirs, l'aménagement du parc Filia-
trault, la création du parc Tremblay, la
piste de rouli-roulant au parc Bleurv
sont autant d'exemples donnés parl’or-
ganisation Rioux pour dire ‘qu’il a
contribué à améliorer la qualité de vie
des citoyens.

Enfin sont relevés les différents pro-
jets avant produit des retombées au
plan touristique. Il est question del’arri-
vée du Théâtre de l’écluse a Iberville, de
l'élaboration d'un circuit patrimonial,
de l'aménagement de la piste cyclable,
de la tenue des symposiums d'art, du
plan d'aménagement urbain, etc,

Ainsi Jean Rioux juge avoir réalise ses
engagements des dernières élections et
avoir tenu parole. »

  
 

Comprenant:
Un choix d’entrée:

2) Soupe à l'oignon
3) Salade césar
4) Salade du chef

nS 1
Rib Steak servi avec légumesfrais et
choix de pommes de terre frites ou pilées

  
Spécial 17 anniversaire

Valable tous le mois d'octobre 1999 dès 11 h

1) Escargotsà l'ail gratinés
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Dessert: salade de fruits frais, thé ou café inclus.   
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P rofitant de la période réservée aux
conseillérs pour s'adresser au public,

lundi soir dernier, à l’occasion de la der-
nière assemblée régulière du conseil mu-
nicipal avant les élections, la conseillère
Diane Larouche a émis le souhait que le
maire Jean Rioux ne prenne pas seul, à
son crédit, les réalisations des dernières

quatre années.

MmeLarouchequi n’a toujours pas en-
core annoncé si elle se représentera, fai-

sait partie de l'équipe électorale du maire
il y a quatre ans. Mais depuisles relations
avec le maire se sont envenimées. Lundi
soir, elle a mêmedit que sa pire décision
avait été d’être solidaire dans la nomina-
tion du maire à temps pleine après le ver-
glas.

Par ailleurs Mme Larouche a remercié
ses collègues Patrick Monast et Roger
Couture qui prennentleur retraite. Elle a
souligné aussi le travail de son confrère
Paul Houde qui lui non plus n’a pas enco-
re indique ses projets.

A son tour M. Houde a félicité Patrick
Monast, le cadet du conseil, et Roger

-

t

 

ELECTIONS A IBERVILLE

Larouche invite le maire a ne pas
prendre seul le crédit des réalisations -

Couture, le
doyen par
ses douze
ans de vie
municipale,
pour le tra-
vail accom-
pli.

Il n’a pu
s'empêcher
de faire réfé-
rence lui
aussi à la
campagne
électorale du
maire, Jean

Rioux, son

ancien allié.
Il s’est éton-
né ‘que le
maire se pré-
sente commecandidat indépendant alors
que la candidate Marie Tremblay fait du
porte à porte aveclui.

Diane Larouche

Patrick Monast a remercié tous ses col-
lègues et les a félicités pour le travail ac-
compli au cours des derniers quatre ans.
Il n’a pas oublié l'apport de la fonction

La Commission Beauchamp
à St-Jean les 27 et 28 octobre

[@iLLes BEruBE
L a Commission sur la Gestion de l’eau

au Québec tiendra des audiences à
Saint-Jean-sur-Richelieu, les mercredi et

jeudi 27 et 28 octobre. Les audiences se
dérouleront à l’Auberge Harris, située rue
Champlain. L'inscription pourles person-
nes qui veulent intervenir devant la Com-
mission se termine aujourd’hui mercredi,

le 6 octobre.

Le printemps dernier, la Commission a
fait une première tournée du Québec pour
tavoriser la diffusion de la connaissanceet
des problèmes touchant l’eau. Dans une
deuxièmetournée, qu'elle vient d'entre-
prendre, la Commission entendra les
représentations des citoyens et des organ-
ismes et elle recevra leurs mémoires.

Les présentations devant la Commis-
sion peuvent se faire verbalement ou par
le dépôt d'un mémoire. Une fois soumis à
la Commission, les mémoires seront ren-

dus publics dans les centres de consulta-
tion ouverts dans toutes les régions du
Québec. Dans la région, c'est la Biblio-
theque Adélard-Berger qui loge le centre
de consultation. En outre, les documents
déposes sous forme de support informa-
tique seront aussi disponibles sur le site
Internet de la Commission, à
www.bape.gouv.qc.ca/eau.

l’ar ailleurs, ceux qui souhaitent de-
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Me Michel Bédard
AVOCATET MÉDIATEUR   3

\

poser un mémoire sans toutefois le
présenter en audience publique ont
jusqu’au 25 novembre 1999 pourle faire
parvenir au secrétariat de la Commission.
Pour plus de renseignements, les in-
téresser peuvent contacter Mme Louise
Bourdages. «
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publique. Il a parlé d'équipe formida-
ble.

De son côté Marie Tremblay a déclaré
avoir bien apprécié travailler avec les
membres du conseil mentionnant par-
ticulièrement MM. Monast et Couture
qui quittent la vie politique.

Jocelyne Desranleau qui chercheà se
faire réélire dans son quartier et qui a
été considérée comme conseillère de
l'opposition au cours du mandat, a re-
connu le talent de M. Monast et a re-
mercié M. Couture pour toutes les an-
nées qu’il a consacrées à l’administra-
tion municipale.

M. Couture a répété qu'il était temps
après douze ans au conseil de passer à
autres choses. Il n’en continuera pas
moins à oeuvrer comme bénévole dans
des organismes.

I] a remercié tousles élus avec quiil a
siégé au cours de ces années, particulière-
ment Serge Goyette et Michel Boivin, ses

deux grands amis de la première heure. Il
a rappelé l’épisode des travaux de la S“
Avenue alors qu’il avait demandé avec
d'autres leur report dansle but d'attendre
la baisse des taux d’intérêt. Plusieurs mil-
liers de dollars ont pu ainsi être économi-
sées, a-t-il rappelé. Il a dénoncé une autre
fois le départ de Laval Bessette qui a été
directeur des travaux publics et qu’on a
forcé à démissionner, a-t-il ajouté.
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“Vous êtes cordialement invitée à une

sairée de magasinage très spéciale.

venez rencontrer votre conseillère beauté et

découmrnr les nouvelles tendances automnales.

Cette soirée aura lieu:

Mardi le 19 octobre 1999 ( à compter de 18 hres )

; TTT M. Couture
= sug declare partir

la téte haute.

Quant à la
campagne
électorale, aux
candidats a se
faire valoir, a-t-

il lancé. Pour
sa part, il est a
la retraite, a-t-

il conclu.

Rioux
Dernier à

. prendre la pa-
ë role, le maire
Jean Rioux a

indiqué que
les conseillers
ont reçu des
mandats et les

ont remplis. Il reconnaît qu’il y a eu des
accrochages au conseil, mais il estime que
les gens onttravaillé de bonnefoi. Il croit
normal dans un conseil de ville que les
gens défendent des orientations différen-
tes.

Paul Houde

Il a fait état de façon particulière de la
contribution de M. Monast qu'il avait
convaincu il y a quatre ans de se présente
pour donner une voix aux jeunes. Il a re-
mercié aussi M. Couture qui a su faire
profiter le conseil de son expérience. En-
fin il a relevé le travail accompli par la
fonction publique. «

Dans une ambiance décontractée,

 

Sears

  

St-Jean-sur-Richelleu

“Coût du billes: 510.00

(remboursable avec achat)

Diverses ammations, des prix de

présence et plusicurs (rages vous sexond offerts

de meme qu'un léger godtten.

“Résenrez votre place au magasin Ou pay

télé au 349-2651 ea: 208

Vatre conseillère beauté.  |240005-0c18-1

  

 



 

NAPIERVILLE
. *

Un point de service
\ . °

à Napierville
arrefour jeunesse-emploi (CJE) Beau-

harnois-Huntingdon annonce
qu'une conseillère en emploi sera présen-
te au Chalet des loisirs de Napierville à
tous les jeudis, de 13 heures à 18 heures.
Ce nouveau service est mis sur pied afin
d’offrir de l’aide à la recherche d'emploi
(curriculum vitae, lettre de présentation,
pratique d’entrevue) et de retour aux étu-
des aux personnes qui n’ont pas de trans-
port pour se rendre au CJE de Saint-Rémi.
Ce service est gratuit et s'adresse aux jeu-
nes adultes âgés de 16 à 35 ans. Pour obte-
nir de plus amples informations sur ce
nouveau service, n'hésitez pas à contacter
Brigitte au 454-5814.

BEDFORD
Nouvelle mission

pour le curé Giguere
C uré depuis seulement trois ans des

six paroisses qui forment l’Unité des
Frontières, c’est avec regret que Gaston
Giguère a quitté ses fidèles samedi pour
accomplir le nouveau mandatquilui a été
confié par l’Evêché de Saint-Hyacinthe.
C’estl’abbé André Vincent, vicaire général
au Diocèse, qui devient le nouveau prêtre
modérateur de l'Unité des Frontières. Ad-
joint de l'évêque depuis un an, M. Vin-
cent était un confrère de classe de Gaston
Giguere. L'Unité des Frontières se compo-
se des paroisses suivantes: Saint-Damien
de Bedford, Notre-Dame-des-Anges de

Notre-Dame-de-Stanbridge, Notre-Dame-
de-Lourdes de Saint-Armand, Saint-Pierre-
de-Véronne-à-Pike-River, Saint-Ignace de
Saint-Ignace-de-Stanbridge et Saint-Phi-
lippe de Philipsburg.

 

Le curé Gaston Giguère quittè
l’Unité des Frontières.
 

SAINT-ARMAND
Comitéculturel

U n comité culturel vient d’être formé
à Saint-Armand, avec l'appui du

conseil municipal. Il est composé de
Anne-Lise Kyling, Julie Orr, Nathalie Quil-
liams et Michel Gaboury. Un calendrier
des activités hebdomadaires sera bientôt
disponible pour la population. Pour toute
information, il suffit de téléphoner au
248-3256.

SAINT-BERNARD
/ °

Parc régional
L e chalet d'accueil du Parc régional de

Saint-Bernard-de-Lacolle est mainte-
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nant ouvert les fins de semaine et les jours
fériés. Les gens peuvent profiter d’une
promenade en plein air dans les sentiers
ou utiliser les espaces pour s’adonnerà di-
vers jeux. Cet hiver, des pistes de ski de
fond seront accessibles aux amateurs. Le
Parc régional est situé au 219, rang Saint-
André(Route 217).

SAINT-CYPRIEN
Travaux de réfection
T ransports Québec avise la population

qu’à compter du lundi 4 octobre et
ce, jusqu’au 28 novembre, des travaux vi-
sant à remplacer un ponceau en béton
armé auront lieu sur la route 219 à Saint-
Cyprien-de-Napierville. Ainsi, les usagers
de la route seront invités à emprunter, sur
une seule voie, un chemin de déviation

spécialement aménagé à cet effet. La cir-
culation en alternance sera gérée avec
l’aide de feux de signalisation. Ce projet
est réalisé par l’entreprise Jean-Paul Tra-
han au coût de 263 900 $. Transports Qué-
bec encourageles usagers de la route à être
vigilants tout en portant une attention
particulière à la signalisation mise en pla-
ce et à la respecter. La ligue Info-travaux
est disponible au public en tout temps au
numéro (514) 283-3010.

FARNHAM
Farnham se

prépare à célébrer
Lannée 2001 marquera trois anniver-

saires importants a Farnham: le 150
de la fondation de la paroisse Saint-Ro-
muald, le 125‘ de la constitution de la

Ville de Farnham et le 50° anniversaire de
la Caisse populaire. Méme si 2001 semble
bien loin, un comité travaille déja depuis
plusieurs semaines a préparer ces événe-
ments. Ses premières actions portent sur
la réalisation d'un album-souvenir qui
rappellera les grands moments del’his-
toire de Farnham. Une équipe de 25 per-
sonnes a été formée poursolliciter les fa-
milles, les entreprises et les organismesà
se retrouverà l’intérieur des pages del'al-
bum. Chaque page se vend 125 $. Les
acheteurs pourront fournir quelques
photos (noir et blanc ou couleur) ou en-

 

 

core des diapositives, négatifs. Les copies |
au laser et les coupures de journaux ne
sont pas acceptées. Les photos pourront
être accompagnées de textes explicatifs,
permettant de bien décrire la famille,
l'organisme ou l’entreprise. L'équipe de
vendeurs contactera toutes les familles,  
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Le comité de l’album-souvenir de Farnham: Huguette Frenière, responsable auprès des

   

 

organismes, Réjeanne Couture, responsable auprès des familles, Bernard Allaire, président,
Jean Bilodeau, éditeur, Dolorès Samson, présidente du comité et François Audette,

responsable auprès des commerces.

d’abord par téléphone puis par une visite
au domicile. Les familles, entreprises et
organismes ont jusqu’à la fin du mois de
janvier 2000 pourréserver leur page. L'al-
um-souvenir devrait être prêt pour le

mois de janvier 2001. Les responsables
prévoient réaliser un album d'environ
400 pages. Pour les familles, la responsa-

. ble est Réjeanne Couture (293-4448),
alors que pour les commerces, il faut
contacter François Audette au 293-7092.

Marc Longpré est responsable des indus-
tries (293-5304). Quant aux organismes,

ils peuvent contacter Huguette Frenière
au 293-6022. La présidente du comité de
l'album est Dolorès Samson, que l’on
peut rejoindre au 293-5761.
En ce qui concerneles fêtes de Farn-

ham 2001, le comité est présidé par Ber-

nard Allaire. Des représentants de la Ville
de Farnham et de la Caisse populaire y
siègent egalement. =

 

Chirac écrit a Bachand
AYJARC-OLIVIER TRÉPANIER

e député bloquiste de Saint-Jean,
Claude Bachand, peut désormais

s’enorgueillir de posséder dans sa collec-
tion personnelle une lettre du président
de la France, Jacques Chirac.

Datée du 15 septembre, cette lettre lui

est parvenue à la suite du passage récent
du président de la République française à
Québec.

Avant de participer au Sommet de la
francophonie à Moncton, M. Chirac avait
donné une réception au Château Fronte-
nac en l'honneur de la Communauté
française au Québec.

Le député Bachand faisait partie des 300
invités et il s'était moqué des règles de
conduite habituelles pour s'approcher du
président Chirac et lui remettre en mains
propres un panier rempli de cinq bou-
teilles de vin du Haut-Richelieu. Il lui
avait aussi remis un message d'amitié,
soulignant que ces produits du terroir

québécois s’inspiraient à bien des égards
du terroir français.

Dans une courte lettre signée à la main
«Bien cordialement, Jacques Chirac», le

président de la France écrit ce qui suit au
député de Saint-Jean:

«Monsieur le député,

J'ai été très sensible au message d'amitié
que vous avez eu la courtoisie de m'adresser à
l’occasion de ma visite au Québec. Je vous re-
mercie également pour les magnifiques pro-
duits du terroir québécois qui l’accompa-
gnaient.

Au cours des entretiens ouverts et cordiaux
quej'ai eu avec le Premier ministre, M. Lucien

Bouchard, j'ai pu mesurer la qualité et la den-
sité des relations franco-québécoises, ce dont
je meréjouis vivement. Je vous prie d'a-
gréer, Monsieur le Député, l'expression de mes
sentiments les meilleurs.

Bien cordialement,

 

Jacques Chirac» =
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Les citoyens de la baie Missisquoi réclament
l'enlèvementde la jetée du pont d'Alburg

Girres LÉVESQUE

u'ils soient résidents permanents,
villégiateurs ou amateurs d’activités

nautiques, les citoyens de la baie Missis-
quoi réclament du gouvernement du Ver-
mont qu’il enlève la jetée formant le pont
entre Alburg et Swanton. Cette digue re-
tient l'eau de la baie et nuit a sa qualité.
L'eau de la baie, par les temps qui courent,

a plutôt les allures d'un sirop à la menthe,
comme on peutle constater en page une
du journal. Si le Vermont prévoit construi-
re un nouveau pont sur piliers, ils se de-
mandent si la jetée du pont actuel n’est
pas un habitat pourla faune aquatique.

Quelque deux cents personnes se sont
entassées dansla salle de réception du
Club de golf de la baie Missisquoi, mercre-
di dernier, à Venise-en-Québec, pour souli-
gner le lancement officiel de la Corpora-
tion du bassin versant de la baie Missis-
quoi. En fait, les organisateurs avaient ré-
uni plusieurs événements en un. La soirée
a pris la forme d'une exposition sur les in-
terventions en faveur de l’environnement
du lac Champlain. En même temps,elle a
été une occasion de tracer un bilan des ré-
alisations de part et d’autre de la frontière
depuis une décennie. Enfin, elle a aussi

pris un peules allures d'une consultation
publique sur le projet de pont.

Il y a pas mal de monde, qui se préoccu-
pe du lac Champlain. Rappelons qu’en
1988, les Etats de New York et du Vermont

ontsigné une entente avec le Québec sur
la dépollution du lac Champlain. L'accord
a été reconduit aux quatre ans, soit en
1992 et en 1996. À la suite de cette enten-
te, trois comités aviseurs ont été mis sur
pied. Ces comités sont formés de citoyens
représentants différents secteurs d’activi-
tés: municipalités, environnement, chasse

et pêche, villégiature, nautisme, tourisme

et autres.

Aux États-Unis, le travail des comités a
conduit rapidement à la mise en place
d’un plan de gestion à long terme. Ce plan
touche aussi bien la qualité de l’eau que la
faune, la flore, les activités récréatives et
touristiques, le patrimoine et l’économie.
Le Lake Champlain Basin Program emploie
une dizaine de personnes et peut compter
sur un budget dépassant les 7,6 millions
US, provenant uniquement du gouverne-
ment fédéral américain. C’est sans comp-
ter les contributions des Etats et des gou-
vernements locaux. L'an dernier, les inves-

tissements provenant de diverses sources
ont totalisé 12 millions américains.

QUÉBEC
Seulement 7% du bassin versant du lac

Champlain se trouve du côté québécois. Il
est drainé par la baie Missisquoi. Seule-
ment 42%du bassin de la baie est en terri-
toire québécois. Cependant, toute l’eau du
lac finit par passer dans le Richelieu. Du
côté québécois, il a fallu attendre au début

de cette année avant quene soit finale-

mentformée la Corporation du bassin ver-
sant de la baie Missisquoi. L'organisme,
qui sera chargé de la mise en oeuvre du
plan de gestion du côté québécois, vient
de recruter une directrice et de lancer ses
travaux. Le Gouvernement québécois, par
l'intermédiaire de différents ministères,
vient de lui consentir un budget de 130
000 §.

Malgré tout, il s’est passé des choses, du
côté québécois, comme l’ont montré les
présentations de mercredi. Au niveau de
l’assainissement des eaux, 16 millions ca-

nadiens ont été investis dans les municipa-
lités riveraines de la baie Missisquoi. C’est
sans compter les travaux à Bedford, une
municipalité qui déverse ses eaux usées
dansla rivière aux Brochets, un tributaire
de'la baie.

L'un des problèmes de pollution majeur
du lac Champlain est la concentration de
phosphore. Ce produit vient des eaux
usées, des fumiers et desfertilisants agrico-
les. Il favorise la croissance des algues, no-
tammentde l'algue bleue qui envahit la
baie Missisquoi et colore l’eau vers la fin de
l'été. La semaine dernière, M. Daniel Raci-
ne, agriculteur et président du Dura-Club,
un groupe d'agriculteurs qui préconisent
une gestion environnementale des sols
agricoles, est venu témoigner des réalisa-
tions de son organisme.

PONT
La présence du pont Alburg-Swanton fa-

vorise également une forte concentration
du phosphore dans la baie Missisquoi. La
majeure partie du pont est formée d’une
jetée remblayée à mêmele fond du lac.
Unecourte portion est sur piliers. L'’ouvra-
ge, construit en 1938, constitue une barriè-

re qui nuit à l'écoulement naturel de l'eau
de la baie. Le pont doit être refait. Il en est
question depuis un bon cinq ans. Pour des
raisons techniques, les ingénieurs vien-
nentfinalementde retenir la solution d’un
pont entièrement sur piliers. Le projet est
évalué à 35 millions US.

Les riverains de la baie Missisquoi, tant

 

Collecte des déchets: pas
de changementà l'horaire

a société Compo-Haut-Richelieu avise
les citoyens qu’à l’occasion dela fête

de l’Action de grâces, il n’y aura aucun

changement à l'horaire de la collecte des
ordures ménagères, le lundi 11 octobre.

Cependant, la collecte élective des ma-
tières récupérables sera reportée au 18 oc-

tobredanslesmunicipalitésoù. elle se parcsàconteneurs serontfermés. cie

tient habituellement le lundi, soit à Hen-

ryville, a Lacolle, a Notre-dame-du-Mont-

Carmel, a Noyan, a Saint-Valentin, a

Saint-Sébastien, à Saint-Paul-de-lÎle-aux-

Noix.

Enfin, le jour de l'Action de grâces, les
bureaux de Compo-Haut-Richelieu et les
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du Vermont que du Québec, applaudissent
a cette idée. Mercredi, un gestionnaire du
projet a refroidi leur enthousiasme. Des
biologistes de l'agence environnementale
du Vermont soupçonnent que le remblai
soit un lieu d’hibernation de la tortue mol-
le à épines, une espèce menacée. Il est pos-

siblement aussi un lieu de reproduction
pourcertaines espèces de poissons.

Mêmesi on les assure qu'aucune déci-
sion n’est prise, les citoyens ont vite com-
pris que le remblai pourrait demeurer en
place.À la fin dela veillée, on leur a donné
la parole. Leur point de vue est unanime:il
faut enlever le remblai. Cet ouvrage est ar-
tificiel. Si la faune s’y est adaptée, elles
s’adaptera à un nouvel environnement.
En fait, les citoyens pensent plutôt qu’il
s’agit d’un argumentfallacieux. Si le ni-
veau de phosphore diminue dansla baie,il
augmentera un peu dansle reste du lac.

Les citoyens soupçonnent quece soit la
à Véritable raison de laisser le remblai en pla-

ce

Mais si le pont a été ciblé comme une
partie de la solution, d’autres ont pointé la
principale source, l'agriculture. Il ne faut
pas simplementlaisser filer le phosphore
vers le sud,il faut l’enrayer à la source. À ce

niveau, il faudra une longue éducation.
Pendant une vingtaine d'années, on a
poussé les agriculteurs à fertiliser. Mainte-
nant, on leur demande de faire le contrai-
rc. m

 

MONT SAINT-GREGOIRE

La Branche d'or rebâtit
l'infrastructure sur les sentiers

[@iLLes Birusi
” érablière La Branche d'or, de Mont-

Saint-Grégoire, a rebâti l’infrastruc-
ture démantelée par Cime Mont-Saint-
Grégoire sur les sentiers se trouvant sur sa
propriété. Les sentiers demeurent accessi-
bles au public cet automne.

Il y a dix-huit ans, Cime a entrepris de
développer son réseau de sentiers à partir
des terrains de l’Erablière Vasseur. Par la
suite, Cime a acquis un terrain limitrophe
sur le flanc de la montagne.Il y a quelques
années, un litige est survenu entre l’orga-
nismeet l’érablière. Cette dernière a été
vendue l’an dernier. L’entente n’a pu être
reconduite avec les achetëurs del’érabliè-
re, rebaptisée La Branche d'or. Faute d’une

entente, Cime a décidé de démanteler
l'infrastructure construite sur le terrain de
l'érablière pour la remontersur sa proprié-
té. Cime ne pourra ouvrir ses portes cet
automne.

Le nouveau propriétaire de l’érablière,
M. Alain Potvin, indique qu'il a fait re-

construire toute l'infrastructure, soit deux

escaliers, des clôtures, des rampes etle bel-
védère. Il trouve déplorable, dit-il, que

Cime ait préféré reprendre cet équipe-
mentqu'il a offert d'acheter. Il a dû faire
rapidement afin de rouvrir pour l’autom-
ne, la saison où les visiteurs sont les plus

nombreux à venir se promener dans la
montagne.

Par ailleurs, M. Potvin explique qu'il a
acquisl’entreprise pour poursuivre les mê-
mes activités. Le printemps dernier, il a
fait la saison des sucres. Il a réalisé quel-
ques rénovations, notammentdansla cui-

sine. Son intention est de rénover progres-
sivementles installations au fil des an-
nées. Cet été, il a refait les installations sa-

nitaires du camping. Pourla saison estiva-
le, M. Potvin vise la mêmeclientèle qu’au-
paravant. Le terrain permet de camper
aussi bien avec des roulottes que de faire
du camping sauvage. Le bâtiment princi-
pal permet aussi d'accueillir des groupes
de jeunes commeles scouts pour des
camps de fin de semaine. =
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SAINT-BLAISE
1999

Gérard Bisaillon revient avec une équipe
[itLes Bérusé

L e maire sortant de Saint-Blaise-sur-Ri-
chelieu, M. Gérard Bisaillon, deman-

dera un renouvellement de mandat lors
des élections municipales du dimanche 7
novembre prochain. M. Bisaillon se pré-
sente en équipe avec l'intention d'appor-
ter un peu de sang neuf et de cohésion au
conseil.

M. Bisaillon est dans le paysage politi-
que municipal depuis plusieurs années.
Après avoir été conseiller, il s’est présenté
à la mairie lors du scrutin de 1995. Il a été
battu par M. Gaétan Delisle, qui a démis-
sionné en 1997 à la suite des pressions de
son employeur. M. Bisaillon s’est présenté
à nouveau, cette fois avec succès, pour
compléter les deux années de mandat qui
restaient.

 
M. Gérard Bisaillon

À son arrivée, le climat politique était
un peu houleux. En prenant le pouvoir,
M. Delisle avait pas mal chambardé le
paysage en remettant à peu près toute
l'administration municipale en question,
notammentl’entente de protection con-
tre les incendies avec la municipalité de
Saint-Paul-de-l'Ile-aux-Noix. Son conseil
semblait solidaire derrière lui, mais dans

la population, il a fait des vagues. Saint-
Blaise a été l'une des municipalités que
l'UPA a affrontées sur la réglementation
restreignantl'implantation de porcheries.

M. Bisaillon est arrivé dans ce contexte.

Il a maintenu la décision d’avoir un servi-

ce d'incendie, mais il a fixé des balises

budgétaires claires. Pourlui, ça ne doit pas
coûter plus cher quel'entente intermuni-

 

 

 
297. rue Richelieu. Saint-Jean-sur-Richelieu

HIIUR OT111X ane §

cipale. À peine en place,il s’est retrouvé
dans la tourmente dela crise du verglas. Il
avoue que dansun conseil, il a tendanceà
prendre de la place. Il aime queles choses
avancent, que les décisions se prennent.
Actuellement, analyse-t-il, le conseil est
divisé en deux campssur bon nombre de
sujets. Souvent, il doit trancher. Avec une

équipe, il souhaite amener un climat plus
paisible au sein du conseil et une meilleu-
re cohésion.

Pour le moment, il a recruté quatre can-

didats pour les postes de conseillers. Il
s’agit de Bernard Moreau, d'Alain Gau-

cher, de Michèle Tremblay et de Ronald
Girardin. Il a l'intention de trouver deux
autres candidats pour compléter l’équipe.
I] cherche des candidats qui s’impliquent,
qui travaillent.

Pour le moment,il ne veut pas dévoiler
son programme, se contentant d'indiquer
qu’il veut compléter la municipalisation
des rues et améliorer l'entretien du réseau
routier. Depuis que le ministère des Trans-
ports a remis une partie des routes aux
municipalités, très peu, sinon pas d'argent
a été investi sur les routes numérotées de
Saint-Blaise. M. Bisaillon craint qu’à trop

attendre, les travaux deviennent coûteux.

Saint-Blaise, rappelons-le, a demandé la
réalisation d’une étude sur le regroupe-
ment avec Saint-Paul-de-l'Île-aux-Noix et
Saint-Valentin. M. Bisaillon n’est ni pour
ni contre. Sur ce point, le conseil actuel

s'entend, dit-il. Il faut à tout le moins

connaître les avantages et les inconvé-
nients et tenir un débat public sur le sujet.
I] faut queles citoyens soient informés des
tenants et des aboutissants de la fusion et
qu'ils donnent leur opinion sur la ques-
tion. Ce sujet, pense M. Bisaillon, ne de-
Vvrait pas être en enjeu électoral. a
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SAINT- JEAN

Le PQ
prépare

son congrès
du 23 octobre
ÉYJARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

E n route vers son congres de comté le
samedi 23 octobre prochain, le Parti

québécois de Saint-Jean tiendra d'ici la
quatre ateliers thématiques préparatoires.
A tout seigneur tout honneur, le premier
atelier portera sur la souveraineté.

 
Denis Hurtubise, président du

PQ Saint-Jean.

Cette première rencontre préparatoire
au congrès éura lieu à la salle Desjardins
des Halles Saint-Jean, au 145 boulevard
Saint-Joseph, entre 9 heures et 11h30.

Le lendemain, le dimanche 10 octobre,

toujours au même endroit, les militants
péquistes de Saint-Jean discuteront sur le
thème de «l’environnementet l'énergie».

Le samedi 16 octobre, les péquistes
aborderont l'examen des propositions
touchantl’éducation tandis que le diman-
che 17 octobre, ils traiteront de décentra-

lisation et de régionalisation ainsi que des
statuts du parti.

Ces ateliers prépareront les propositions
pour le congrès de comté du 23 octobre à
l'hôtel Relais Gouverneur. L'assemblée gé-
nérale se déroulera en même temps que
Ces assises.

Les propositions qui émaneront du con-
grès local seront par la suite tamisées lors
du congrès régional de la Montérégie
avant de se rendre jusqu'au congrès natio-
nal des 4-5-6 mai 2000.

Les militants et sympathisants intéres-
sés à participer aux ateliers sont invités à
communiquer avec le président du PQ
Saint-Jean, Denis Hurtubise, au 348-8766

ou avec Alain Laplante au 349-1312. »
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EDUCATION
 

Le passage du secondaire au collégial: -

LOUISE

BÉDARD

D.L.R.
« Nous

publierons au
cours des pro-
chaines se-
maines, à in-

tervalle irrégulier, des textes
portant sur la transition du se-
condaire au collégial, la motiva-
tion des cégepiens, l'impact du
travail rémunéré, les services

d'aide offerts, etc.

 

Pas de surveillants à la caféte-
ria qui vous poussent dans le
dos pour retourner au cours. Pas
d'absence signalée à vos parents
qui ne reçoivent plus votre bul-
letin. Pas de directeur adjoint
dans le corridor pour vous ser-
monner. Des périodes libres au
beau milieu de la journée pour
jaser avec les copains. Plus per-
sonne sur Vos talons pour vous
rappeler constamment quoi fai-
re. Enfin la grandeliberte au ce-
gep.

Memevingt ans après avoir
quitte les bancs d'école, le sou-
venir qu’on conserve du cégep,
c’est l'impression degrandeli-
berte. Plus d’un mois apres le
début de l'année scolaire, les
nouveaux cégépiens ont goûté a
leur tour cette nouvelle liberté
dont ils revaient a la polyvalen-
te. Mais déja les dates de remise
des travaux approchent. Les
premieres evaluations les ont
deja controntes aux exigences
du collégial. Pour les uns, la sur-

prise a ete agreable mais pour
d'autres, Cest le choc Les 80%
qu'ils déecrochatent sans trop

étudier au secondaire se sont

transformés en des 65%, voire

en échec au collégial.

La transition du secondaire

au collégial
comporte

une période
d’adapta-
tion. Si plu-
sieurs étu-

diants n'ont

pas attendu
que passent

les semaines

pour com-

mencer à

étudier et à

planifier
leurs

vaux, d'au-

tres n'ont

pas encore

intégré ce
nouveau

rvthme de
vie. La date

tra-

jours vécu pour aller étudier
dans un domaine ou ils ont des
attentes qui ne correspondent

pas toujours au contenu du pro-
gramme qu’ils ont choisi. De

du niveau d'exigences tant sur
le plan qualitatif que quantita-
tif, à l'organisation du travail

personnel à développer, à

l'adaptation à la hausse des exi-
gences, à la

 

La vie aucollégial, uneliberté à
apprivoiser pour réussir ses études.

fausse

conception
qu’entre-
tiennent

des cége-
piens sur le
contenu du

programme

d’études

choisi, etc.

le choc

n'est pas le
même pour
tous, expli-

quent-elles.
Certains le

vivent en

raison du

transport.

[ls doivent

s'entendre de la fin des

cours, le

décembre, est un horizon loin-

tain pour eux.

«Le cégep, c’est pas pareil! Les
différences qu’il vaut mieux
connaitre» est un feuillet distri-
bué en début d'année au cégep
de Saint-Jean pour faire prendre
conscience aux élèves des diffé-
rences et leur fournir quelques
suggestions pour éviter les de-
ceptions.

les nouvgaux cégépiens pas-
sent Finda de groupe bien
encadrée à une Vie où la disci-
pline personnelle prime. Cer-
tains quittent méme leur ta-
mille, leur région où ils ont tou-
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nouvelles matières commela

philosophie sont obligatoires.

Certains trouvent leur nouvel
environnement impersonnel,
d'autres au contraire v voient
un milieu tres stimulant qui
leur permet enfin de faire preu-
ve d'autonomie et de donner
toute leur mesure alors que

commence leur vie de jeune

adulte.

Quand elles parlent du choc
du passage du secondaire au
collégial, France et losce Paradis
qui travaillent au service de la
consultation du cegep, font re-
ference entre autres a la hausse
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avec quel-
qu'un pour le covoiturage par
exemple. D'autres doivent ap-
prendre à mieux concilier leurs
études avec le travail, les sorties
avec la copine, la pratique in-
tensive d'un sport. Certains se
retrouvent seuls, s°ns copain.
La participation aux activites
socioculturelles pourra étre l'oc-
casion de taire de nouvelles
CONNAISSANCES.

EFFORTS
Cette nouvelle liberte est cer-

tes grisante dans les premieres
semaines. Encore davantage

lorsque l'arrivee au cegep comn-
ade aussi avec le départ en ap-
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une nouvelle liberté à apprivoiser
partement.

Une bonne organisation dela
semaine de travail et de la ses-
sion est primordiale d'autant
plus quand le cégépien a un
emploi. Au secondaire, l’année
débutefin août et se termine en
juin. l'horaire est le mêmetou-
te l'année. Si à Noël l'élève
constate que son rendement

scolaire fléchit, il a) toujours le
temps de mettre-tes bouchées
doubles pour «reprendre. Au
collégial, l'année comporte
deux sessions et des nouveaux
cours en janvier. Pas question
en décembre deredresser le cap.
I! est déjà trop tard. La session
file à unevitesse aftolante.

Les eleves qui reussissent bien
au collégial travaillent régulié-
rement et ne se laissent pas sub-
merger par les travaux, répète-t-
ON AUX NOUVEAUX CÉgÉpiens.

France et Josce Paradis ont

observe queles élèves avant de
bonnes habitudes d’études au

x<pecondaire s'adaptent bien. le
choc est souvent plus impor-
tant pour ceux qui n'avalent
pas a bucher au secondaire et
reussissaient tacilement. bn de-
but d'annee, ils conservent
l'impression qu'ils n'ont pas be-
soin de tournir trop d'ettorts
pour reussir C'est donc un mv-
the de croire qu'au collegial ils
peuvent aussi performer sans et-

torts les enquetes montrent
que les eleves qui étudient
moins de dix heures par semat
ne, obtiennent des resultats
bien interieurs, signale-t-on aus
cegepiens. ne
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[BourseBépARD
S ur le relevé de notes du cégépien se-

ront inscrits tous ces résultats, qu’il
ait repris ou non un cours. De plus tous
les cours au programme doiverMêtre
réussis. De plus certains cours sont des
préalables à d’autres et doivent être réus-
sis pour continuer ses études. Mieux vaut
donc réussir du premier coup. Les échecs
ont des conséquences plus graves qu’au
secondaire sans compter qu’ils peuvent
coûter de l'argent.

À l'évaluation des c&urs s’ajoute
l'épreuve ministérielle en langueetlitté-
rature dontla réussite est une condition
à l’obtention du DEC,(diplôme d’études
collégiales). De plus l'élève doit réussir
une épreuve synthèse de programme qui
vérifiera l'atteinte des objectifs et stan-
dards.

L'horaire de l'élève du secondaire ne
comporte pas de périodes libres ou très
peu. Il est organisé de 8 à 15 heures. Au
cégep, l’horaire comporte des périodes li-
bres pouvant donnerl'impression à l’étu-
diant qu'il a beaucoup plus de tempset
moins de cours. Pur mirage. Les périodes
creuses doivent être utilisées pour étu-
dier.

La recette est un mélange de confiance
en soi, de méthode de travail et d'étude

et de discipline. Ce ne sont pas toujours
les bols qui s'adaptent le mieux.

CNTR X -
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Le collégien doit composer avec des exigences supérieures
Josée Paradis raconte la réaction de stu-

péfaction de ses étudiants quand elle leur
annonce qu’ils auront 120 pages de lec-
ture pour telle date. La quantité de tra-
vail et la qualité

maine de 40 heures de l’élève peut varier
selon le programmesuivi. Des sondages
ont montré que la semaine du cégépien
varie entre 30 et 60 heures.

L'habitude de se exigées au collégial
est tellement plus
considérable qu’au
secondaire, dit-elle.

Le cégépien doit
maintenantrédiger
des travaux de
vingt pages. Il doit
remettre des rap-
ports de laboratoi-
re. Les travaux sont
plus difficiles. Il est
plus difficile de dé-
crocher des 80%.
Pour être au-dessus
de la moyenne
l’étudiant doit
mettre plus d’ef-
forts qu’au secon-
daire. Cet écart
avec la moyenne
lui ouvrira les por-
tes des programmes contingentés à l’uni-
versité.

ETUDES
Le cégépien doit consacrer autant

d'heures d'études qu'il a d'heures de
cours. À la vingtaine d'heures de cours
s'ajoutent vingt heures d’études. La se-

 
Le cégépien ressemble
au travailleur autonome

sychologue et enseignante,
Josée Paradis comparele cé-

gépien à un travailleur autono-
me quia signé des contrats avec
six ou septclients, ses profes-
seurs. Il doit répondre aux exi-
gences différentes de chacun.Il
a des normes de qualité et des
échéances à respecter. Il doit sa-
voir étaler les travaux pourfaire
face à des périodes de pointe
alors queles profs ne se concer-
tent pas nécessairement pour
exiger un travail la mêmese-
maine ou inscrire un examen à
l'horaire de le mêmejour.

Ainsi l’étudiant doit savoir
prendre de l'avance et compo-
ser avec des échéances de plu-
sieurs semaines. Il doit planifier
ses différents travaux pour évi-
ter la panique dela fin de la ses-
sion mais aussi d’autres périodes
de pointe commeà la cinquiè-
meetà la dixième semaine.

Le prof au cégep qu'il ne voit
pas tous les jours mais unefois
par semaine, ne lui répétera pas
à chaque cours qu'il doit se pré-
parer en vue de l’examen dans
deux semaines ou ne pas ou-
blier de remettre un travail dans
trois semaines.

Pour éviter de mauvaises sur-
prises, l’étudiant doit savoir se
référer au plan de cours quile
renseigneà la fois sur le contenu
du cours, le calendrier des remi-

ses des travaux, les examens et
le mode d'évaluation, les exi-

gences pour la qualité du fran-
çais et la présentation des tra-
vaux. Les plans de cours remis
par les profs, au début des ses-
sions, constituent en quelque
sorte un genre de contrat. Il
constitue donc un outil de tra-
vail important pourl'élève.

Ainsi Josée Paradis a-t-elle vu

un étudiant avoir la mine com-
plètement défaite en la voyant
inscrire au tableau, le mot exa-
men.Il ne se rappelait tout sim-
plement pas qu'il y avait un
contrôle cette journée-là.

l'élève doit être attentif, à l’af-

fût des informations publiées
dansles bulletins d’information
comme le Gugusse, au cégep de
Saint-Jean. Il ne doit pas rester
passif, ajoute France Paradis.
C’est sa responsabilité de gérer
ses affaires comme de s'inscrire
aux cours de la prochaine ses-
sion,à l'épreuve ministérielle en

français, de connaître les règles
du régime des études.

AIDE
Autonome ne veut pas dire

que le cégépien est laissé à lui-
même. les services d'aide péda-
‘gogique individuels (API), d’in-

formation scolaire et profession-
nelle, d’orientation, de place-

ment, de santé, de psychologie,
d'aide financière, d'animation

sont offerts. Mais il revient au
cégépien d'aller chercher de
l’aide, de poser des questions, de
frapper aux portes, découvrir les
ressources qui peuvent lui four-
nir un support.

Paradoxalement ce sont par-
tois les élèves qui ont le moins
besoin d'aide, qui font appel
aux services, s'inscrivent aux

ateliers de gestion du temps, de
prise de note, fréquententles
centres d'aide en français, en

philosophie,etc.

Une grande proportion des
cégépiens sont majeurs. Les pa-
rents ne sont pas informés des
absences et des résultats scolai-
res de leurs enfants. Mais n’ont-
ils pas encore un rôle à jouer?
N’influencent-ils pas encore
grandementle choix des cégé-
piens? =
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rendre à la biblio-
thèque durant les
périodes libres
n’est pas un réflexe
chez tous. Certains
élèves restent dés-
emparés en regar-
dant leur horaire
troué, raconte
France Paradis qui
travaille au pro-
gramme accueil et
intégration destiné
aux élèves éprou-
vant desdifficultés.

Certains cégé-
piens doivent dé-
velopper de nou-
velles habitudes de
travail. Ils doivent
trouver du temps

pour étudier mais aussi un lieu propice,
non passur la table de cuisine et devant
la télévision, mais à la bibliothèque ou sa
chambre à la maison.

CONCENTRATION
Les cours au secondaire sont d’une du-

rée de 50 à 75 minutes. Au collégial, un

1999 A23

cours dure souvent trois heures et oblige
un effort d'attention plus grand.

Au secondaire, les enseignants écrivent
souvent au tableau les phrases importan-
tes du cours qu'ils donnent. Au collégial,
un prof ne dira pas nécessairement quoi
noter. L'élève doit apprendre à discerner
ce qui est important et ne l’est pas. La
prise de note, ça s’apprend et le cégep of-
fre même un atelier.

Les profs‘au cégep enseignent à un
rythme plus rapide et ils ne reprennent
pas les explications pour les absents. La
relation professeur-étudiant au collégial
peut-être différente du secondaire. Cer-
tains profs ne cherchent pas à personna-
liser les relations avec les étudiants, d’au-

tres sont plus près d'eux. Le cégépien
doit s’ajuster aux personnalités très diffé-
rentes et faire l'effort de prendre rendez-
vous avec un prof, aller frapper à sa porte
s’il éprouve un problème.

TRAVAIL
Un nombre de plus en plus importants

de cégépiens tentent de concilier études
et emploi rémunéré sur le marché du tra-
vail. Plusieurs études ont démontré que
les étudiants inscrits à temps plein qui
travaillent plus de 15 heuresà l'extérieur
voient leurs résultats académiques dimi-
nués. L'excés entraîne l’absentéisme aux
cours, des retards dans la remise des tra-
vaux, la fatigue et en boutde ligne la per-
te de motivation. «
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epuis le début de l’année
D scolaire, à l'école Beaulieu,
les yeux se tournent vers Cynthia
Demers, une jeune aveugle de 14
ans. Tousles jours, l’adolescente
arrive à l’école en compagnie de
Gouffin, son chien-guide. Elle

traverse des nuées d’étudiants
pour se rendre à ses cours. Rien
ne l’arrête. Pas mêmie la noirceur.
Cynthia a bien l’intention de
poursuivre ses études à l’école ré-
gulière.

Pour elle, évoluer dans une

école secondaire régulière ne
constitue pas un défi, mais bien
le parcours normal à suivre pour

 

Pour Cynthia Demers, évoluer dans
une école secondaire régulière ne
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CYNTHIA DEMERS VEUT DEVENIR ENSEIGNANTE

Unejeune aveugle et son chien-guide à l'école Beaulieu
atteindre son objectif: devenir
enseignante auprès d'élèves non
voyants. Aux yeux des étudiants
et des professeurs quila côtoient,
Cynthia réalise un véritable tour
de force.

«Les gens me prennent pour
une extraterrestre. Cela se com-
prend un peu.Je suis la seule étu-
diante à me rendre à l’école avec
mon chien-guide. Pour moi, ce
n’est pas un défi que d'aller à
l’école régulière. Je veux devenir
enseignante. Je dois suivre les
cours au régulier», tranche-t-elle,

en souriant.

Pendant neuf ans, Cynthia a
fréquenté une école spécialisée, à
Longueuil. «L’école Jacques-
Ouellet est beaucoup plus petite.
J'avais beaucoup de transport à
faire puisque j'habite à Saint-
Jean», précise-t-elle.

À son ancienne école, chaque
classe ne comptait que sept étu-
diants. Tous étaient non voyants
et certains élèves, en plus d'être
aveugles, avaient d’autres handi-

caps.

«J'étais nerveuse lors de ma
première journée de classe à
Beaulieu. Il fallait que je m’adap-
te à mon nouvel environne-
ment, à du nouveau monde. J'ai

dû régler quelques problèmes
d’ordinateur. Je me sers de cet
équipement pour travailler en
classe et faire la traduction», dit-
elle.

À peine un mois s’est écoulé
depuis la rentrée scolaire et Cyn-
thia doit redoubler ses efforts

 

   
Aux yeux des étudiants et des professeurs qui la côtoient, Cynthia

pour bien assimiler les matières.
Tous ses cahiers d’exercices sont
traduits en braille et ses travaux
sont reproduits en caractères ré-
guliers avant d’être remis à l’en-
seignant. La jeunefille a un pen-
chant naturel pour la géogra-
phie.

ORIENTATION
Avant sa première journée offi-

cielle, Cynthia s’est rendueà

l’école Beaulieu avec une interve-
nante en orientation et mobilité
de l’Institut Nazareth et Louis-
Braille. Cette visite avait pour but
d'aider Cynthia à identifier quel-
ques points de repères, de maniè-
re à ce qu’elles puissent retrouver

ses salles de classe.
«Vous savez, il m'est impossi-

ble de programmer mon chien
pour qu'il me conduise, par
exemple, au local 223. Pourtant,

il y a bien des gens qui croient
queje n’ai qu’à donner un com-
mandement à mon chien pour
qu’il m'emmène où je veux»,
précise l’adolescente, qui a suivi
sa classe de chien-guide il y a
deux ans avec la Fondation Mira.

Quelques élèves seulement ont
questionné Cynthia afin d’en sa-
voir un peu plus long sur son
handicap. Ceux-là ont appris que
la jeunefille est aveugle de nais-
sance.

Demers réalise un véritable tour de force.

 
«Jen’ai pas beaucoup d’amis

pour l'instant. Par contre,il m’ar-
rive de diner avec des compa-
gnons de classe. Les gens qui
m’approchent me questionnent
beaucoup sur mon chien. Cela a
pris un certain temps avant qu'ils
me parlent de mon handicap»,

soulève-t-elle.

Cynthia Pemers est bien déter-
minée à devenir enseignante.
«En commençant en 3' secondai-
re à l’école régulière, j'aurai quel-
ques années d’expérience avant
d'entrer au cégep. Ce sera alors
plus facile. Mon rêve serait d'en-
seigner à des élèves non voy-
ants», termine-t-elle, fièrement. e

Les enseignants accueillent Cynthia avec enthousiasme
[ISABELLE SIMARD

es professeurs de l’école
Beaulieu ont tous été ren-

contrés par la Direction afin de
déterminers’ils se sentaient aptes
à enseigner à une jeune aveugle.
La réponse a été unanime. La
majorité des enseignants ont dé-
montré de l'enthousiasme à la
perspective de vivre cette nouvel-
le expérience.

«d'habitude, la rentrée scolaire

n’a rien de bien stressant. Cette
année, je savais que j'enseigne-
rais à Cynthia. Je craignaie de ne
pas réussir à bien me faire com-
prendre. Après tout, je ne suis pas
formée pour enseigner aux non
voyants», explique Marjolaine
Dugre, enscignante en biologie à
l’école Beaulieu.

Marjolaine a été agréablement
surprise des performances de son
étudiante. «Au mois de juin, une

enseignante spécialisée dans le
domaineest venue nous rencon-
trer pour nous donner quelques
conseils et pourainsi s'assurer du
bon fonctionnement des cours.
Il faut dire que Cynthia apprend
très vite. Elle est très intelligen-
te», ajoute-t-elle.

Inscrite au programme Sport-
arts-études, Cynthia Demers évo-
lue en 3° secondaire. Elle suit des
cours de français, de mathémati-
ques, d'anglais, de biologie, de
géographie, de d'enseignement

MAS +WrSIRET

 

«J'ai appris à verbaliser. J'utilise
beaucoup de dessins dans mes
cours. La présence
de Cynthia m’obli-
ge a donner des
détails. Par exem-
ple, lorsque je par-
le d’anatomie, je
décris chaquepar-
tie du corps et
j'utilise des mesu-
res», décrit Mme

Dugré.

Les examenset

les exercices sont
traduits en braille.

Cynthia dispose
de l'équipement
nécessaire pour fai-
re certaines traduc- ”

tions. À l’occasion,

des examens et des -
documents sont
acheminés à une compagnie spé-
cialisée, laquelle est chargée de
les traduire.

ENCADREMENT
Le premier jour de classe a été

riche en émotions pour l’adoles-
cente, ses compagnons de classe
et leur enseignante, Marjolaine
Dugré.

«Ce jour-là, rien ne fonction-

nait. Cynthia ne réussissait pas à
brancher son ordinateur. La prise
de courant ne fonctionnait pas.
En fait, on avait installé une prise
juste pour elle, mais je ne le sa-
vais pas. Cynthia se sentait iso-
A

a
=

   scolaire des Hautes-Rivières, Fan-

 

deuxième matin, elle est arrivée

en classe avecle sourire», raconte

 

Dugré, enseignante en biologie à
l'école Beaulieu et Fanny Villeneuve, responsable

du soutien à l'intégration. 

planifier les devoirs de l'élève et

d'établir ses priorités. Elle offre à

Cynthia un sou-
tien pédagogique.

«L'après-midi, je
suis toujours avec
elle. Un local a été
mis à notre disposi-
tion. Je dirais que
la matière qui nous
donnele plus defil
à retordre est la
géographie. Des
cartes ont été spé-
cialement conçues
pour Cynthia.
J'utilise de la colle

pour donner un re-
lief aux dessins ou
aux cartes. Il faut
faire preuve de
beaucoup d'imagi-

 

MmeDugré.

Cynthia est encadrée par une
éducatrice spécialisée. Fanny
Villeneuve est responsable du
soutien à l’intégration. Durantla
première semaine, Fanny a ac-
compagné Cynthia dans ses
cours afin d'établir les besoins de
l'élève et de l'enseignant.

«Maintenant, Cynthia est au-
tonome. Elle fonctionne au
mêmetitre qu’un autre élève»,
mentionne MmeVilleneuve.

Embauchée par la Commission

    

nation», précise
MmeVilleneuve.

ON N’OSE PAS
LA DERANGER .
«Cynthia est acceptée dans le

groupe, mais on dirait queles
élèves n'osent pas la déranger.
Chose certaïne, sa présence dans

la classe constitue un excellent
moyen de les sensibiliser», esti-
me Marjolaine Dugré.

«Dans d’autres cours, il y a
beaucoup d’entraide. Il y a tou-
jours quelqu’un quil’attend à la
sortie de la classe pourl’aider»,
enchaîne Fanny Villeneuve.

Le directeur de l’école Beau-

-Ateus Var:Ratsiopeskidère à son

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

tour que côtoyer et enseigner à
uneétudiante aveugle est uneex-
cellente expérience de part et
d'autre.

«Dans notre système d’éduca-
tion, lorsqu'un élève manifeste le

besoin de venir à l’école réguliè-
re, nous devonsl’aider. Nousesti-
mions que Cynthia était capable
de venir à Beaulieu. Avant de
s'inscrire ici, elle faisait de l’inté-

gration partielle dans une autre
école. Notre école est située dans
son quartier. C’est parfait pour
elle», soutient M. Bois.

II semble que tres peu d'élèves
non voyants fréquentent les éco-
les secondaires sur le territoire.
«Je sais qu'une autre élève aveu-
gle étudie à la polyvalente Mar-
cel-Landry. Pour nous, c’est une
grande premiere», poursuit M.

Bois.

FINANCEMENT
Cynthia bénéficie d’une sub-

vention du ministère del’Éduca-
tion du Québecet de la Commis-
sion scolaire des Hautes-Rivières
pour défrayer les coûts reliés à la
traduction, aux équipements

ainsi qu’à l'embauche d’une res-
ponsable du soutien a l'intégra-
tion, a raison de 13 heures par se-
maine.

«Une année de support pour
Cynthia, sans compter le salaire
de MmeVilleneuve, coûtera en-
viron 20 000 $», indique le direc-
teur de l'école. » i ‘
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Nouveaux cadres
L a nomination de Chantal Denis au

poste de directrice des études du cégep
Saint-Jean-sur-Richelieu a été votée au con-
seil d’administration de I'établissement, a sa
réunion du mardi 28 septembre dernier.
Mme Denis occupe actuellement un des
postes d’adjoint au directeur des études. La
durée de son mandat de directrice des étu-
des sera de trois ans. Elle devientla numéro
2 du collège.

C’est à l’unanimité que le comité de sé-
lection a recommandé sa candidature après
l'examen des 26 dossiers reçus. C’est par un
vote de 8 voix contre une et deux absten-
tions quele conseil d'administration a pro-
cédé à la nomination. Seul le représentant
des étudiants, Jean Nicolas Vigneault, a
voté coritre sans toutefois apporter quelque
explication à son opposition.
De leur côté les deux représentants du

personnel se sont abstenus. Le représentant
des enseignants, Pierre Brodeur, a expliqué
son abstention par le fait que le personnel
n’a pas été appelé à participer aux travaux
du comité de sélection du directeur des étu-
des commeil ne l'avait pas été, lors du
choix d’un nouveau directeur général. Ce
n’est donc pas parce qu'il est contre la no-
mination de Mme Denis qu’il a agi de la
sorte. Du mêmesouffle, il a souhaité les
meilleures chances à MmeDenis.

Par ailleurs le nouveau directeur général,
Serge Brasset, est entré en fonction le 17
septembre dernier et participait pour la pre-
mière fois au conseil d'administration.
En revanche, la réunion était la dernière à

laquelle prenait part son prédécesseur,
Gilles Perreault qui a quitté officiellementle
collège vendredi dernier, après y avoir tra-
vaillé durant 26 ans. Il a assumé jusqu’à ces
jours-ci, l'intérim à la direction des études.

Revendications
U ne trentaine d'enseignants ontfait

unecourtevisite durantla réunion du
conseil d'administration du cégep, mardi
de la semaine dernière.

Pancarte à la main pour certains, revêtus
du tee-shirt aux couleurs syndicales pour la
majorité, ils se sont adressés aux membres

du conseil pour leur rappeler leurs revendi-
cationset le rejet unanime des propositions
patronales. Ils reprochentà la partie patro-
nale de ne pas avoir encore commencé à
discuter des sujets essentiels à la table de né-
gociation. Ils dénoncent aussi le fait que le
gouvernement ne veut pas prévoir à la
convention,le travail effectué par les ensei-

gnants au chapitre de l'évaluation, dela ré-
vision et de la mise en place des program-
mes d’études ou encore reconnaître leur ex-
pertise et le travail exigé pourl'application
de l'approche programme et par compétence.

Les profs réclament aussi que le gouver-
nement mette fin à la coupure annuelle de
salaire de 3,57%impliquant leur mise en
congé forcée répartie sur 9,3 jours durant
l’année. La mesure en vigueur depuis 1997
devrait cesser compte tenu de l'atteinte du
déficit zéro, plaident les enseignants. Ils

font valoir que cette mesure réduit d'autant
la disponibilité des enseignants pourles élè-
ves. Parmi les autres revendications formu-
lées par les enseignants du cégep et répétées
aux membres du conseil d’administration,
mentionnons la demande d'ajout de res-
sources supplémentaires pour répondre aux
exigences de la réforme et de la diversifica-
tion des moyensutilisés pourassurerl’enca-
drement pédagogique.

Lors d’une prochaine rencontre avec la
direction, les représentants du syndicat en-
tendent demander à la direction de préciser
les positions qu’elle soutient à la Fédération
des cégeps qui constitue avec le gouverne-
mentla partie patronale. Le syndicat veut
que la direction du collège se prononce sur
leurs demandes. = ;

 

 

 

 

 
  

   

    

  
La plupart des établissements suivant:

Épicerie, boulangerie, hôtel, restaurant,fruiterie,
pâtisserie, café bistro et école

  
ci, à Saint-Jean-sur-Richelieu, est établi un
fabricant de pâtes à muffins et à biscuits

congelées. Nutrifrance ltée fabrique depuis
1991, sous la marque de commerce «Olivier
Bouvai», un produit dont la qualité et la santé
sont un souci constant.

Les clients de «Olivier Bouvai» sont assurés
que les meilleurs ingrédients (vrais fruits,
saveurs naturelles, de plus aucun sel ou agent
de conservation n’est ajouté).

 

  
originales par la compétition, reconnu pour ses muffins saisonniers, pour
l'Halloween, vous retrouverez «citrouille et amande».

 

    LA 2000 avec confiance. Témoignage d'un client: «je pense réellement que
be votre pâte est de loin la meilleure disponible sur ie marché de la
bd restauration au Québec. Encore une fois bravo pour le service et la
ot qualité de vos produits, vous venez de vous fidéliser un autre bon

client. Kanm Houldi, président Fougasse & Quignon.

Exigez «Olivier Bouvai»

un wn Cond “we
Nutrifrance Itée

(450) 359-7622  

(2$

 

Hy

   

Qui achète de la pâte à muffin & biscuit?

Les produits sont vendus en chaudièreset distribués partout au Québec. Les biscuits
«d'Olivier Bouvai», sont exportés à Paris, au Carrousel du Louvre. Unique fabricant
offrant 24 saveurs de muffins, «Olivier Bouvai» s’est souvent vu copier ses saveurs

Avec ses 6 employés dont 3 propriétaires, Nutrifrance itée se prépare au défi de l'an
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QUE cA st PASSE!
iHanecentralL 309s
«Cyclo-Vac»
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[/] Barbacue 5 Plastiquea
[7] Piscine 7 Pneus d’auto à
[V] Meubles de patio flancs blancs

Faites-en l'essaiet vous l'adopterez!

ADDITION CONFORT
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ir CENTRE
D'APPROVISIONNEMENT
COMMERCIAL, INDUSTRIEL,

INSTITUTIONNEL ETRÉSIDENTIEL
PRODUITS ET ÉQUIPEMENTS

SANITAIRES

  

» 700,rueYT Tél.: 346-3575
Saint-KPTsur-Richelieu Télec.: 346-7554     
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Les produitqfiéoisprennentd'assaut ls virines els étalagesdes
détaillants partouteu Québec àFaccasionde la deuxième édition de In,

- campagne Québecen vitrine. 5Svs, mukies, ailicas do à
bain, casse-tête,casse-tête,sisques, fromageset autres produits québécois sont 4
igeniés à tuéede péésemoirs, d'affiches où 9e commères d'étlage 3
chez des milliers de détaillants partout au Québec.
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OsABELLE SIMARD

epuis le début de l’année
D scolaire, à l’école Beaulieu,

les yeux se tournent vers Cynthia
Demers, une jeune aveugle de 14

ans. Tous les jours, l’adolescente
arrive a l'ecole en compagnie de
Goutffin, son chien-guide. Hle
traverse des nuees d'étudiants
pour se rendre a ses cours. Rien
ne l'arréte. Pas meme la noirceur.
Cynthia a bien l'intention de
poursuivre ses etudes à l'école re-

vuliere

Pour clle, cvoluer dans une
ecole secondaire reguliere ne
constitue pas un defi, mais bien
le parcours normal à suivre pour

Pour Cynthia Demers, évoluer dans
une école secondaire régulière ne

| constitue pus un défi, mais bien le|
parcours normalà suivre pour réali-
ser son rêve de devenir enseignante.

  

Les ensei
[ÜSABELLE SIMARD

es professeurs de l'ecole
Beaulieu ont tous cte ren-

contres par la Direction afin de
déterminer S'ils se sentaient aptes
d'enseigner a Une jeune aveugle.

La reponse a ete unanime. [a
majorite des enseignants ont de-
montre de l'enthousiasmeà la
perspective de vivre cette nouvel
le experience.

-D'habitude, la rentree scolaire
n'a rien de bien stressant. Cette
annee, je savais que j'enseigne-

rais à Cynthia. Je craignais de ne
pas reussir a bien me taire com
prendre Apres tout, je ne suis pas
forme pour Cnseigner aux non
voyants, explique Marjolaine
PDugre, enseignante en brologre a

l'ecole Beaulieu

Marjolaine a ete agreablement

surprise des performances de son
ctudiante. <Au mois de juin, une

enseignante spécialisée dans le
domaine est venue nous rencon-
trer pour nous donner quelques
conseils et pour ainsi S'assurer du
bon tonctionnement des cours.

Il faut dire que Cynthia apprend
tres vite. Elle est tres intelligen

te-, djoute-t-elle.

Inscrité au programmeSport-
arts-etudes, Cynthia Demers evo-
lue en 3 secondaire. Ellesuit des
cours de frangais, de mathemati-

ques, d'anglais, de biologie, de
géographie, de d'enseignement

moralesdeMusique. - 4
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CYNTHIA DEMERS VEUT DEVENIR ENSEIGNANTE

Unejeune aveugle et son chien-guide à l'école Beaulieu
atteindre son objectif: devenir
enseignante aupres d'élèves non
voyants. Aux yeux des étudiants
et des protesseurs qui la côtoient,
Cynthia réalise un véritable tour
de force.

«les gens me prennent pour
une extraterrestre. Cela se com-

prend un peu. Je suis la seule étu-
diante a me rendre à l'école avec
mon chien-guide. Pour moi, ce
n'est pas un deh que d’aller à
l'ecole regulhère. Je veux devenir

enseignante. Je dois suivre les

cours au regulier-, tranche-t-elle,
CH SOUTIANt.

Pendant neat ans, Cynthia a
Irequente une ecole specialisee, a
longueur. -l'ecole Jacques-
Ouellet est beaucoup plus petite.
l'avais beaucoup de transport a
taire puisque J'habite a Saint-
lean, precise-t-elle

A son ancienne ccole, chaque
Classe ne comptait que sept etu-
diants. Tous étaient non vovants
et certains clèves, en plus d’être
aveugles. avaient d'autres handi-

Caps.

J'étais nerveuse lors de ma
premiere journee de classe a
Beaulieu. IT fallait que je m'adap-
te a mon nouvel environne-
ment, a du nouveau monde. [ai
du regler quelques problemes
d'ordinateur. je me sers de cet
equipement pour travailler en
Classe et faire la traduction dit
elle.

A peine un mois s'est ecoute
depuis la rentree scolaire et Cwn-
thia doit redoubler ses efforts

 
 

     AN

pour bien assimiler les matières.
lous ses cahiers d'exercices sont

traduits en braille et ses travaux
sont reproduits en caracteres re-
guliers avant d'etre remis a l'en-

seignant. La jeune fille a un pen-

chant naturel pour la geogra-
phic. 4

ORIENTATION

Avant sa premiere journee ott

celle, Cynthia s'estrendue à
l'ecole Beaulieu avec une interve-

nante en orientation et mobilité

de Institut Nazareth et [ous

Braille. Cette Visité avait pour but

d'aider Cynthia d'identifier quel
ques points de reperes, de mante-
re ace qu'elles puissent retrouver

EE  
ses salles de classe.

«Vous savez, d'est impossi-
ble de programmer mon chien
pour qu'il me conduise, par
exemple, au local 223. Pourtant,
ily a bien des gens qui croient
que je nar quia donner un com
mandement a mon chien pour
qu'il m'emmene ou je Veux
precise l'adolescente, qui a suivi
sa classe de chien guide hy a

deux ans avec la tondation Mira

Quelques eleves seulement ont
questtonne Cynthia atin d'en sa
voir un peu plus long sur son
handicap. Ceux la ont appris que
la jeune fille est aveugle de mais

sance

Aux veux des étudiants et des professeurs qui la côtoient, Cynthia Demers realise un veritable tour de force.

Je nar pas beaucoup d'amis
pour l'instant l’ar contre, il m'ar-
rive de diner avec des compa-
gnons de classe les gens qui
m'approchent me questionnent
beaucoup sur mon chien. Cela a
prisun certam temps avant qu'ils

me parlent de mon handicap
souleve-t-elle

Cynthia Demers est bien deter
minec à devenir enseignante
En commençanten 3 secondar

1e à l'ecole régulière, aura quel
ques annees d'experrence avant
d'entrer au cegep Ce sera alors
plus tacle Mon reve serait d'en
sceigner à des eleves non vos

ants-termune-t elle herement »

nants accueillent Cynthia avec enthousiasme
«J'at appris a Verbaliser l'utilise

beaucoup de dessins dans mes
cours. La présence
de Cynthia m’obli-
ge oo donner des

details. Par exem-
ple, lorsque Je par-
le d'anatomie, qe
decris chaque par-
tie du corps et
J'utilise des mesu-

res , decrit Mme
Dugre.

les examens et

les exercices sont

traduits en braille.

Cynthia dispose
de equipement
necessdire pour fai

re certaines trad

trons. \ l'occasion,

des cxamens et des

documents sont

achemines a une Compagnie spe
clalisee, laquelle est chargée de
les traduire

Why

ENCADREMENT
le premier jour x classe a ete

riche en emotions pour adoles
cente, ses compagnons de classe
c{leur enseignante, Marjolaine

Dugre.

«Ce jour-la, ren ne tonction-

nait. Cynthia ne réussissait pas a
brancher son ordinateur La prise
de courant ne fonctionnait pas.
En fait, on avait installé une prise
juste pour elle, mais je ne le sa-
vais pas. Cynthia se sentait iso-

+ >
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deuxieme matin, elle est arrivee

, Taconteen classe avec le sourire

  

Mie Dugre

Cynthia est encadree par une
educatrice specralisee. Faninv
Villeneuve est responsable du
soutien à l'intégration. Durant la

premiere semaine, Fanny a ac-
compagne Cynthia dans ses
cours afin d'etablir les besoins de
l’éleve et de l'enseignant.

«Maintenant, Cynthia est au-
tonome. Elle tonctionne au
mémetitre qu’un autre élève,
mentionne MmeVilleneuve.

Embauchéepar la Commission
scolaire des Hautes-Rivières, Fan-

  
Marjoluine Dugré, enseignanteen biologie à

l'école Beaulieu et Fanny Villeneuve, responsable
du soutien à l'intégration.

plamither les devoirs de l'éleve et
d'établir ses priorites He ottre a

Cynthia un sou
tien pedagogique

l'apres-midr qe
SUIS tOUJOUTS dV64

elle Un local acte

mis a notre dispos

tron Je dirais qua

[a Maticre qui nous
donne le plus de hl

qd Tretordre est la

geographie Des
cartesont ete spe

cralement conçues

viithia

l'utilise de la colle

pour donner un rm

let aux dessins on

Jun cartes Haut

taire pious

beaucoup d'rmagi

tation

Mme Villeneuve

ON NOSE PAS
LA DÉRANGER
«Cynthia est acceptée danse

groupe, Mais on dirait que les
cleves n'osent pas la déranger
Chose certaine, sa presence dans
la Classe constitue un excellent
moyen de les sensibiliser est
me Marjolaine Dugre.

pour (

 

du

Precise

«Dans d'autres cours, aly a
beaucoup d'entraide. Iv a tou-
jours quelqu'un qui l'attend a la
sortie de la classe pour l'aider,
enchaine Fanny Villeneuve.

Le directeur de l'école Beau-
-lée,Japauvre: Heureusement-0yVillegenvea-pourmandat:-de . lieu, Luc. Bots;considère à son

CLICHE REPETE A ECLAIRAGE DIFFERENT EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

tour que cotover ct enseigner a

une etudiante aveugle est unie ex

collente experience de part et
d'autre

Dans notre systeme d'educa

ton lorsqu'un cleve maniteste le
bosom de venir à l'ecole regulre

ro, nous devons l'aider Nous esti

mions que Conthia etait capable
de venir a Beaulieu \Vvant de

Sinserme vor elle tassait de linte

vration partielle dans une autre

coole Notre ecole est situee das

son quartier C'est partait pour

clo soutient NT Bois

semble que tres peu d'eleves

Hon voyants trequentent les veo

territory

Cleve ave

is secondaires sur de

Fsars qu'une autre

vie ctudre ra polyvalente Man

col Pandy Tour nous, est ane

grande premiere poursuit M

Bois

FINANCEMENT
Cynthia beneticre d'une sub

vention du munistere de Educa

ton du Quebec et dela Commis

son scolatre des Hautes-Rivieres

pour defraver les coûts relres a la

traduction, aux equipements

dns qu'a l'embauche d'une res

ponsabie du soutien a integra
tion, à raison de 13 heures par se
Maine.

«Une annee de support pour
Cynthia, sans compter le salaire
de MmeVilleneuve, coûtera en-
viron 20 000 $+, indiquele direc-
teur del'école. :
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Nouveaux cadres
L à nomination de Chantal Denis au

poste de directrice des études du cégep
Saint-Jean-sur-Richelieu à été votée au con-

seil d'administration del'établissement, à sa

réunion du mardi 28 septembre dernier.
Mme Denis occupe actuellement un des
postes d’adjoint au directeur des études. La
durée de son mandat de directrice des étu-
des sera detrois ans. Elle devient la numéro
2 ducollège.

C’est à l'unanimité que le comité de sé-
lection a recommandésa candidature après
l'examen des 26 dossiers reçus. C’est par un
vote de 8 voix-contre une et deux absten-
tions quele conseil d'administration a pro-
cédé à la nomination. Seul le représentant
des étudiants, Jean Nicolas Vigneault, a

voté contresans toutefois apporter quelque
explication à son opposition.
De leur côteles deux représentants du

personnel se sont abstenus. Le représentant
des enseignants, Pierre Brodeur, a explique
son abstention par le fait que le personnel
n’a pas été appelé à participer aux travaux
du comité desélection du directeur des étu-
des commeil ne avait pas ete, lors du
choix d’un nouveaudirecteur général. Ce
n’est donc pas parce qu'il est contre la no-
mination de Mme Denis qu'il a agi de la
sorte. Du mêmesouffle, il a souhaité les

meilleures chances à MmeDenis.
Par ailleurs le nouveau directeur général,

Serge Brasset, est entré en fonction le 17

septembre dernier et participait pour la pre-
mierefois au conseil d'administration.
En revanche, la réunionétait la dernière à

laquelle prenait part son prédécesseur,
Gilles Perreault qui à quitté officiellement le
cofège vendredi dernier, après y avoir tra-
vaillé durant 26 ans. Il à assumejusqu ‘à Ces
jours-ci, l'intérim à la direction des études.

Revendicationsti
U ne trentaine d'enseignants ont fait

une courte visite durant la reunion du
conseil d'administration du cegep, mardi
de la semaine derniere

Pancarte a la maim pour certains, revetus

du tee-shirt aux couleurs svndicales pour la
majorite, Hs se sont adresses aux membres
du conseil pour leur rappeler leurs revendi-
cations et le rejet unanimedes propositions
patronales. Is reprochent a la partie patro-

nale de ne pas avoir encore commience a
discuter des sujets essentiels a la table dé ne-
gocation. {ls dénoncent aussi le fait que le
gouvernement ne VeUt pas prevoir a la

convention, le travail etfectue par les ensei-
gnants au chapitre de l'evaluation, de la re-

viston et de a mise en place des program:
mes Jd'ctudes ou encore reconnaitre lear ex-
pertise et le travail exige pour l'application
de d'approche programme et par competence

Les profs réclament aussi que le gouver-
nement mette fn à la coupure annuelle de
salaire de 3,57% 1mpliquant leur mise en
conge forcee repartie sur 9,3 jours durant
l'annee. La mesure en vigueur depuis 1997
devrait cesser compte tenu de l'atteinte du
defiait zero, plaident les ensergnants. Is
tont Valoir que cette mesure reduit d'autant
La disponibihte des enseignants pour tes cle
ves Parmi les autres revendications tormiu-
[ces parles enseignants du cegep et repetces
dux membres du conseil d'administration,
mentionnons da demande d'ajout de res

sources supplementaires pour repondre aux
c\lgenices dela retorme et de la diversitica

tion des movens utilises pour assurer l'enca
drement pedagogique

lors d'une prochaine rencontre avec la
direction, les representants du syndicat en-
tendent demander à la direction de preciser
les positions qu'elle soutient à la Fédération
des cegeps qui constitue avec le gouverne-
ment la partie patronale. le syndicat veut
quela direction du collège se prononce sur
leurs demandes. »

Le mercredi 6 octobre 1999

 

 

 

 

 
 

 

Qui achete de la pate a muffin & biscuit?
, La plupart des établissements suivant:
Epicerie, boulangerie, hôtel, restaurant, fruiterie,

pâtisserie, café bistro et école

c1, à Saint-Jean-sur-Richelieu. estetablr un
fabricant de pâtes à mutfins et à biseurts

congelées. Nutrifrance Itée fabrique depuis
1991, sous la marque de commerce «Olivier
Bouvai», un produit dont la qualité et la santé
sont un souci constant.

Les chents de «Olivier Bouvai» sont assures
que les meilleurs mgredients (vrais fruits,
saveurs naturelles, de plus aucun seb ou agent
de conservation n'est ajoute)

Las produits sont vendus en chaudières et distribuées partout au Québec. Les biscuits
«d'Olivier Bouvar», sont exportés à Paris, au Carrousel du Louvre. Unique fabricant

, offrant 24 saveurs de muffins. «<Ohvier Bouvar> s'est souvent vu copier ses saveurs
es orginales par la competition, reconnu pour ses muffins saisonniers, pour

l'Hallowcen, vous retrouverez «citrouille et amande »

 

Avec ses 6 employées dont 3 proprietarres. Nutnifrance ltec se prépare au défi de l'an

 

;
4 2000 avec confiance Temoignage d'un chent «je pense réellement que
x votre pâte est de loin la meilleure disponible sur fe marché de la
2 restauration au Québec Encore une fois bravo pour le service et la

1 qualité de vos produits, vous venez de vous fidéliser un autre bon
SF chent_KarimHouldi, president Fougasse & Quignon

g Exigez «Olivier Bouvai»

UA in Loud we
4 Nutrifrance Itee

(450) 359-7622

  

Qui me cherche me trouve!
Les produits québécois prennent d'assaut les vitrines et les étalages des
détaillants partout au Québec à l’occasion de la deuxième édition de la
campagne Québec en vitrine. Tailleurs, livres, meubles, maillots de
bain, casse-tête, disques, fromages is sont

des millions de
aà l'aide depisIEEhele d’étalage

détaillants partoutau

         

  

  

   

  

  

    

 
  

  

     
  
 

 

  LE GRAND MÉNAGE D'AUTOMNE
C'EST...
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QUE ÇA SE PASSE!
[a leader }
de l'aspirateur central 3995

 

-Cyelo-Vac-
4 partir de

P ; Vinylby Yael Efficace pour: vie
i Cur

LETT TN Barbecue i Plastique

disponible les ‘ Piscine “ Pneus d'auto a |
A
CX
de saleté.

Meubles de patio flancs blancs
1 L

Faites-en l'essai et vous I'adoplerez!

"1 ADDITION CONFORT
3 C'est aussi

IN CENTRE ok
© APPROVISIONNE ME NT
GOMME ACIAL INDUSTEIE |

INSTITUTIONNEL ET RES-DENT-E,
PRODUITS ET EQUIPEMENTS

SANITAIRES

==

   

Try rue Saint-Jacques Tél.: 346-3575
Saint-Jean-sur-Richelieu Télec.: 346-7554
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i la plupart des stagiaires du programme
de gestion et exploitation d'entreprise

agricole (GEEA) choisissent de passer l'été
sur des fermes du Haut-Richelieu et des Jar-
dins-de-Napierville, quelques-uns prennent
la route de l’ouest, des Maritimes et mème
partent outre-mer.

Ainsi, cet été, neuf élèves ont effectué leur
stage d'intégration au milieu du travail pré-
vu à leur programmed’études, en se ren-
dant dans la Péninsule du Niagara, dans les
grandes plaines de la Saskatchewan, sur la
côte du Pacifique dansla vallée de l’Okana-
gan et au Nouveau-Brunswick. Deux se sont
envolés pour la France et un pour le Costa
Rica.

Ils ont passé environ douze semaines
dans des entreprises de grande taille pour
certains, et des fermes familiales de dimen-

sion plus modeste pour d’autres.

David Barsalou, un gars de la ville qui
veut vivre en milieu rural, s’est retrouvé à
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GESTION ET EXPLOITATION D'ENTREPRISE AGRICOLE

Des stages au Canadaetà l'étranger
Tracadie, au Nouveau-Brunswick, sur une
ferme familiale maraîchère spécialisée dans
la production de lé-
gumes frais. Son
stage lui aura permis
de faire le lien entre
la pratique et la
théorie, explique-t-
il, tout en prenant
conscience que l’ex-
ploitation d'une en-
treprise agricole est
très prenante.
ONTARIO

Ils étaient trois
élèves du Cégep
dans le sud de l’On-
tario. Vincent Ames-
se a fait son stage
dans une entreprise
maraichere de 365
acres, a Wallace
Town, près du lac Érié. Issu d’une famille
possédant une ferme spécialisée dans la
grande culture, à Saint-Louis-de-Gonzague,

 

Les employés de soutien rejettent
la journée de débrayage à 75%

[Mouise BEDARD
L es employés de soutien de la commis-

sion scolaire des Hautes-Rivières ont
rejeté, dans une proportion de 75%, la
proposition de tenir une journée de dé-
brayage, le 25 octobre prochain, de con-
cert avecle Front commun intersyndical.

Quelque 237 personnes des 750 mem-
bres du syndicat af-
filié à la CSN ontas-

par l’Alliance des professeurs de Montréal
qui compte 8000 membres, n’est pas sans
influencer le milieu scolaire, souligne de
lui-même le président du syndicat local
des employés de soutien, Denis Langlois.
Sans la participation des enseignants à
l’exercice de moyensde pression, la straté-
gie se complique pour les employés de
soutien.

D'ici une semai-
 

sisté à l'assemblée
générale qui s’est
tenue mercredi der-
nier, à la polyvalen-
te Armand-Racicot
de Saint-Jean.

Les syndiqués
choisissent plutôt
d’utiliser des
moyens de pression
plus légers comme
le piquetage sym-
bolique qu’ils ont
organisé jeudi midi
dernier, devant le

centre administratif
de la commission scolaire. Une cinquan-
taine de svndiqués se sont relayés sous la
pluie, entre 11h30 et 13 heures. Quant

aux employés des écoles, ils ont tait parve-
nir par télécopieur unetrentaine de mes-
sages appuvant les revendications des ma-
nifestants, à la direction de la commission
scolaire.

Le rejet du débravage en Front commun

 

Candidats recherchés
DD eux postes viennent de se libérer au

sein du conseil d'établissement de
l’école Frere-André à Mont-Saint-Gregoi-
re. Les personnes désirant poser leur can-
didature sont invitées à communiquer
avec Marie-Thérèse Delfosse, au plus tard

le - 7 octobre - par téléphone au 347-2612,
par télécopieur au 347-0972 ou par cour-
rie] à l'adresse électronique suivante:
frere-andre@esdhr.qc.ca

Les membres duconseil d'établissement
tiennent à aviser la population de Mont-
Saint-Grégoire et plus particulièrementles
parents, que fé conseil tiendra ses réuhi-

  
Piquetage symbolique des employés de

soutien devant le centre administratifde la
commission scolaire des Hautes-Rivières.

LE MONDE+ —-+=

“procuter érr communiquant hvec l’école.»

ne ou deux,les syn-

dicats membres de

la Fédération du

soutien scolaire de

la CSN devraient

avoir terminé de

consulter leurs

membres. Les délé-

 

Vincent Amesse, Jean-François Masson,
Manon Denoncourt, David Barsalou, Alain

Massengo et Martin Perras quiont fait leur
stage à l'extérieur du Québec. Étaient

absents au momentde la photo, Mathieu
Lacharité, Joël Dulude et Dany Beauregard.

 gués des syndicats :
ef: se réuniront pour
ot faire le point et ré-

g: orienter le plan
d'action. Les parti-
cipants à l’assem-
blée syndicale te--
nue à Saint-Jean ne

se sont pas pronon-

ces sur la grèveillimitée incluse au plan -
d'action du Front commun.

 

aa”

l’armi les enjeux dela presente ronde de
négociations, les employés de soutien
craignent que la décentralisation des
pourparlers vers les commissions scolaires !
n'engendrent des disparités dans les con-
ditions de travail. =

SCOLAIRE
ons tous les jeudis de la premiere semaine
du mois à partir du mois d'octobre 1999 à
l'exception des mois de janvier, juillet et
août 2000. En septembre 2000, là réunion
se tiendra le premier du mois.

Campagne d'agrumes
ne vente d’agrumes debutera le S oc-
tobre a Mont-Saint-Gregoire et se

poursuivra jusqu’au 25 octobre. Comme a
tous les ans, les élèves del’école iront sol-

liciter la population pour leur proposer
des agrumes. Il vous est egalement possi-
ble (si vous n'êtes pas sollicité) de vous en

“sur-Richetieu, Chi-

 

il a pris le goût des légumes, raconte-t-il
après avoir grandement apprécié son stage.

+ Les propriétaires de
la ferme ontarienne
lui ontlaissé les cou-
dées franchesetil a
pu effectuer une va-
riété de tâches.

Martin Perras qui
vit aussi sur unefer-
me de grande cul-
ture à Saint-Stanilas-

= de-Kosca, a été com-
: blé en passant l’été
dans une exploita-
tion qui outre la
production de maïs
sucrée cultive l’as-
perge. La ferme des
frères Welch, à Scot-
land, près de Sim-

coe, est le plus important vendeur de maïs
sur le marché de Toronto où Martin a eu
l’occasion d’accompagner ses patrons. C'est
avanttout la culture
de l’asperge prati-
quée sur la ferme
quil’a grandement
intéressé.

Joël Dulude de
Saint-Michel-de-Na-
pierville avait choisi
aussi l’Ontario pour
son stage, en ban-

lieue de London.Il a
travaillé sur une fer-
me maraichere pro-
duisant des petits lé-
gumes mais aussi
des fraises, de la
pommede terre, etc.

tout en ayantun

cheptel de bovis de
boucherie.

OUEST CANADIEN
Pour sa part, Danny Beauregard a pris la

direction de l'ouest jusqu’à Montmartre, au

 

Josée Desranleau, coordonnatrice du dépar-

tement de GEEA, et responsable des stages a
l'extérieur de la province.

sud de Régina, en Saskatchewan. Ce n’est
pas la première fois que Hervé Lepage, un
francophone propriétaire d’unetrès grande
ferme produisant du grain, accueille un sta-
giaire du cégep de Saint-Jean. L'entreprise
familiale est à la fine pointe de la haute
technologie. Un professeur de l’Université
de Saskatchewan assurait l'encadrement de
son stage.

Manon Denoncourt a poussé encore plus
à l’ouest sa route pourpasserl'été à East Ke-
lona, au Dendy Orchard, grand producteur
de cerises. Beaucoup de Québécois et quel-
ques Mexicains travaillent dans cette entre-
prise. Elle était cependantla seule stagiaire à
y résider sur place et elle a été appelée à as-
sumer des responsabilités de supervision.

Alain Massengo, un étudiant du cégep
originaire du Congo, a choisi le Costa Rica à
cause de la similitude du climat avec son
pays où il compte retourner. Il a effectué
son stage en production laitière.

FRANCE
Jean-François Masson était le treizième

Québécois qu’ac-
cueillait une ferme
laitiére située pres de
Perigeux, en France.
Les journées débu-
taient à 5 heures
pour se terminer
avec le souper à 22
heures. Un été bien
rempli. Les quelques
heures de liberté, le
dimanche, lui ont

permis de visiter les
environs.

Mathieu Lacharité
était dans le sud de
la France, dans les

Alpes-Maritimes, sur
une ferme de trois

hectares et demi consacréeà l’horticulture
biologique. Le relief de la région oblige la
pratique de la culture en paliers. Il a pu cô-
toyer trois étudiants de l’Université de Ra-
bat qui y étaient aussi en stage. n

 

Sébastien Gagné décroche
la bourse d’études d’AGF

| e Johannais Sébastien Gagné a rem-
porté la bourse d’études La dvnamique

de la vie financiereAGF pour l'année 1999.

Son prix se compose de 1000 $ servant à
paver ses frais de scolarité et d'une somme
de 1080 $ investie dans des tonds com-
muns de placement AGF sur une période

| de trois ans.

Quarante étudiants canadiens de ni-

veau postsecondai
re ont reçu cette

bourse d'études,

dont ang etudiants
quebécois prove

nant de Saint-Jean-

coutimi, Sainte-

Fherese, Sullivan ot

Victoriaville.

Cet honneur leu
est décerné pour
souligner leur ap-
port remarquable a
la communaute,
leur leadership ex-
ceptionnel et leurs
réalisations person-

   

   Sébastien Gagné, lauréat de la
bourse d'études La dynamique

de la vie financière AGF.

ses sont décernées aux étudiants qui ter-
minent leurs études secondaires et qui
tont preuve d'excellence dans tous les as-
pects de leur vie.

GÉNIE MÉCANIQUE
Sébastien Gagne veut devenir aéronau-

ticien. Son intéret pour les sciences et la
physiquel'a amené à préparer un projet
sur les moteurs de navette spatiale. I étu-

die en génie Mméca-
nique a l'Fcole po-
lvtechnique de
Montréal.

| es personnes de-
sirant obtenir des
renseignements sur
les bourses d'études
la dynamique de la
vie financiere AGE
peuvent composer
le 1-888-642-4157
où visiter le site
web del'entreprise
a l'adresse électro-
nique suivante:

© www.agf.com

AGE est une des
   

 

nelles et académi-

ques.

Les 40 gagnants dela bourse d’études La
dynamique de la vie financière AGF ont été
sélectionnés parmi près de 3000 candidats
d’un bout à l'autre du' Canada. Cesbour-

principales sociétés
de fonds communs

de placement et de gestion du patrimoine
au pays. Ses bureaux sont situés à travers
le Canada et sesfiliales aux quatre coins
du monde. Elle gère un actif de plus de 18
milliards de dollars. =
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SEMAINE DE L'ALLAITEMENT NATUREL

L'hôpital remet une «doudou»
à toutes les nouvelles mamans

Mirtes LÉVESQUE

u 17 au 7 octobre, les infirmières de
la maternité de l'hôpital du Haut-

Richelieu, au mêmetitre que huit autres
établissements de santé de la Montéré-
gie, remettent une «doudou» à toutes les
mamansqui viennent d'accoucher de
manière à souligner la Semaine nationa-
le de l'allaitement maternel.
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Sophie Tétreault s'est vu remettre une «doudou» la semaine
dernière à l'hôpital du Haut-Richelieu. Elle pose en

compagnie de Félix, un jeune bébé dontle père, Martin
Baccichet, est l'un des principaux organisateurs du Festival de

montgolfières.

Il s’agit d’une initiative de la Direction
de la santé publique de la Montérégie
qui s'inscrit dans un geste symbolique
pour promouvoir les bienfaits de l’allai-
tement.

À ce sujet, Mme Louise Mercier,
conseillère aux relations publiques à la

Direction de la santé publique, fait va-
loir que le taux d'enfants allaités au
Québecest de 56%, un taux de beau-

coup inférieur à celui des provinces de
l'Ouest et de certains pays européens.

De plus, les mères du Québec allaitent
moins longtemps. Seulement 19% d’en-
tre elles allaitent encore au sixième mois
de vie de l'enfant. L'Organisation mon-
diale de la santé recommande que 80%
des mères allaitent leur enfant pendant
au minimum quatre mois.

ALIMENT IDÉAL
Le lait maternel est re-

connu comme étant
l’aliment le plus appro-
prié pour le nourrisson.
I! constitue une alimen-
tation idéale pour sa
croissance et son déve-
loppementet est adap-
té à ses besoins. Les bé-
bés allaités font moins
de gastro-entérites, de
diarrhées, d’otites, de
rhumes et de maladies

respiratoires.

De plus, l'allaitement
contribue à la protec-
tion contre le diabète
insulino-dépendant, les
maladies inflammatoi-
res de l'intestin et pré-
vient les troubles d’ap-
prentissage. Par
ailleurs, l'allaitement
maternel est également
avantageux pour la
mère parce qu'il protè-
ge certaines femmes
contre le cancer du sein
et des ovaires et contre
l’ostéoporose.

Sur le territoire de la
Montérégie, un seul
hôpital a atteint un

X taux d'allaitement de

3% 80%. Il s’agit de l’hôpi-
: > tal Brôme-Missisquoi-
v Perkins de Cowans- 

+ ville, lequel vient d’être
déclaré «Amis des bé-
bés», un titre décerné
par le Fonds des Na-
tions Unies pour l’En-
fance (UNICEF) et l’Or-

ganisation mondiale
pour la santé (OMS)et

qui est attribué pour la première fois à
un hôpital canadien.

Mme Line Arcouette, directrice par
intérim du département de maternité à
l’hôpital du Haut-Richelieu, précise que
le taux d'allaitement a augmenté de fa-
çon appréciable au cours des dernières
années pour cet établissement du bou-
levard du Séminaire, celui-ci oscillant

présentement autour de 75%. =  

Les hebdos feront leur part
pourle recyclage, mais ils ne

pourront absorber une autre taxe
ans un mémoire présenté à la Com-
mission des Transports et de l’Envi-

ronnement, le président des Hebdos du
Québec, Renel Bouchard, lequel est aussi
directeur général du Groupe Le Canada
Français, a exprimé de sérieuses réserves
quant au contenu decet avant-projet de
loi modifiantla Loi sur la qualité de l’envi-
ronnement et d'autres dispositions légis-
latives en matière de gestion des déchets
au Québec.

Pour le président
de l’Association, cet
avant-projet qui pé-
nalise les médias
écrits est abusif
pourles hebdos, en
voulantrégir la fa-
brication du papier.
De plus, les Hebdos
s'opposent vive-
ment à payer une
taxe au recyclage
pour défrayer les
coûts de la récupé-
ration.

l'Association

s'oppose vivement
à ce que les jour-
naux hebdomadai-

res se retrouvent
sans discernement 

nisseurs pour une partie importante de
notre budget, sans capacité de négocier
quelque arrangement qu'il soit.»

Les hebdomadaires sont déjà imprimés
sur du papier journal à contenu recyclé et
ne représentent que 5% du papier journal
utilisé au Québec.

Consciente de l'importance d'augmen-
ter la quantité de vieux papier journal à

récupérer, l’Asso-
ciation se dit prête
à aider à sensibili-
ser le public à cette
importante ques-
tion, en appuyant
les efforts des auto-
rités gouvernemen-
tales québécoises.
Pour ce faire, l'As-

sociation offre de
l’espace publicitai-
re à déterminer, qui
serait mis à la dis-
position de Collec-
te sélective Québec
et des municipali-
tés. «Compte tenu
du taux de pénétra-
tion et du haut ni-
veau de lectorat des
hebdos, nous som-

mes convaincus
 dans la catégorie

fourre-tout des im-
primés (catalogues, bottins, annuaires, cir-

culaires, papier et cartons d'emballage,
etc.). Rappelant que les journaux hebdo-
madaires sont des médias d’information
indispensables qui jouent un rôle essen-
tiel dans notre démocratie, M. Bouchard a

tenu à préciser que «les hebdos sont des
produits d’information et non des conte-
nants ou des accessoires de soutien com-
me l'emballage. Le papier journal consti-
tue le produit qui transporte l’informa-
tion etil n’y a pas vraiment d'alternative.»

Selon l'Association, le gouvernement
du Québec n’a pas à intervenir par règle-
ment dans la composition des produits du
papier fabriqués au Québec afin d’en aug-
menter le contenu en fibre recyclée, puis-
quel’industrie et les forces du marché s’en
chargent déjà fort bien. Pour M. Bou-
chard, «il serait très risqué d'imposer aux

hebdos l'obligation d’être imprimés sur
du papier à plus «forte teneur en fibres re-
cyclées», que l’industrie québécoise du pa-
pier fournit déjà à ses clients.

L'impression représentant près de 50%
du budget de chaque hebdo,il est facile
d'imaginer ce qu’il nous en coûterait pour
nous approvisionner en papier spécial à
«forte teneur en fibres recyclées». «Nous
serions carrément à la merci de nos four-

qu'il s'agit de la
contribution la

plus efficace que nous puissions faire
dans le contexte actuel et nous enten-
dons traduire cet engagementpar des ges-
tes concrets dans un très proche avenir»,
de conclure le président des Hebdos du
Québec.

La presse hebdomadaire est présente
dans toutes les régions du Québec; elle
pénètre presque tous les foyers et compte
plus de 4,4 millions de lecteurs réguliers
(Crop, 1997). L'Association, fondée à
Trois-Rivières en 1932, représente 140
journaux hebdomadaires, la plupart dis-
tribués gratuitement. Les journaux heb-
domadaires ont pour mission d'informer
les lecteurs sur la vie de leur région, de
leur municipalité et de leur quartier. Leur
raison d’être est de tenir les lecteurs au
courant des événements qui entrent dans
le champ de leurs préoccupations et de
leurs intérêts quotidiens aux niveaux po-
litique, économique, social, scolaire,

communautaire, sportif, récréatif, cultu-

rel, juridique et éducatif. La presse hebdo-
madaire du Québec génère plus de 200
millions de dollars de revenus annuelle-
ment et emploie directement plus de
3400 personnes. L'Association est un
membre fondateur et un membre actif du
Conseil de Presse du Québec. =

 

Lancementd’un livre sur les préjugés à l'Inclusion
[HORETTE LINHARES

nclusion lancera ce vendre-

di, de 17 a 19 heures, son do-
cument «Les préjugés, ça fait
mal», au 148, rue Jacques- Car-

tier Nord à Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu.

Rappelons que l'organisme
sans but lucratif aide les bénéfi-
ciaires de la sécurité du revenu
dans le Haut-Richelieu.

Les personnes assistées socia-

les sont victimes de préjugés.
C'est pourquoi I'Inclusion a dé-
veloppé ce programmede sensi-
bilisation.

Le documenta été réalisé par
l'auteure et recherchiste Rachel
Labrecque. Il est financé par la
Fondation Béati et publié par
l’Evêché du diocèse de Saint-
Hyacinthe.

L'ouvrage s'adresse notam-
ment aux personnesqui souhai-

tent réaliser des activités de sen-
sibilisation aux préjugés. Son
contenu se divise en quatre par-
ties.

La première comporte des no-
tions indispensables en regard
des réflexions à susciter lors de
l’application des outils de sensi-
bilisation. Elle fait aussi référen-
ce aux plus tenaces préjugés sur
les bénéficiaires de l'assistance
sociale.

La deuxième partie offre des

informations pertinentes sur la
loi de l’aide sociale. Ainsi, le lec-

teur comprend mieuxla réalité
des personnes concernées.

La troisième partie compte
des informations théoriques sur
différentes facettes du phéno-
mène des préjugés, mais aussi
des moyens pour éviter leur in-
juste propagation.

Dans la quatrième partie,
l’auteure.présente les outils de

à

sensibilisation développés.

Avis aux intéressés, le lance-
ment du livre «Les préjugés, ça
fait mal», se déroulera selon

l’horaire suivant: Accueil à 17
heures, parole à la présidente du
conseil d’administration à
17h15, exposé de l'auteure à
17h30, parole aux invités

d’honneur à 17h30, vin d’hon-
neuret goûter à 18 heures.

Pour obtenir de plus amples
informations: (450) 346-7369. =
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DESMARAIS-DELAND
(Gisèle)

A Saint-Sébastien, le 28 septembre
1999, à l'âge de 64 ans, est décédée
Modame Gisèle Desmarais, épouse de
Monsieur Jean-Baptiste Deland. Outre
son époux, elle laisse dans le deuil ses
enfants Gaétan (Denise Bourret), Lise
Lionel Thériault), Carole (Julien Hame-
in), Micheline {Lucien Sweeney), Jocely-
ne (Sylvain Proulx), ses 12 petits-enfants,
ses 3 arrière-petits-enfants, ses frères,
sœurs, beaux-frères, belles-sœurs ainsi
que plusieurs neveux, nièces, parents et
amis. Les funérailles en présence des
cendres ont eu lieu le vendredi ler octo-
bre 1999, à 14 h 30, en l'Eglise de
Saint-Sébastien.

DIRECTION FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE
95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC

Les membres de la famille remercient
sincèrementtoutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion etles prient de considé-
rer ces remerciements comme person-
nels.

 

SIMARD
(Gérard)

1924-1999

 

A Iberville, le 4 octobre 1999, a
l’âge de 75 ans, est décédé Monsieur
Gérard Simard. Il laisse dans le devil
son épouse Cécile Chomberland, ses
filles Diane (Normand Rockwood), Loui-
se (Daniel Mc Grail), 5 petits-enfants
Sydney, Steve (Mélissa Ferraro), Dave,
Frédérick, Isabelle, son frère Valmont
(Marthe Dufour], ses 3 sœurs Laurette
(Odilon Stlourent), Adéle (feu Lucien
Forbes), Delvina (feu Ovila St-Laurent)
ainsi que de nombreux beaux-frères, bel-
les-sœurs, autres parents et amis. Exposé
aux

RESIDENCES FUNERAIRES CLAUDE &
EDGAR LESIEUR .

530, 4E RUE À IBERVILLE

le jeudi 7 octobre 1999, à compter
de 14 h. les funérailles auront lieu le
vendredi 8 octobre 1999, à 14 h, en
l’Église Saint-Noël-Chabanel d'Iberville,
suivies de l'inhumation à Iberville.
Vendredi ouverture à midi
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Bernard (Barbara Munroe), ses fréres et
sœurs Réal et Denise Payant, Jean-Marie
et Germaine Payant, Laurianne et André
Boucher, Aline Bouchard, son beau-frère
et sa belle-sœur Françoise et Wilfrid
Meunier, Lisette Charbonneau, mère bio-
logique de Martine et René Charbon-
neau.

CENTRE FUNÉRAIRE OLIGNY & DESROCHERS
110, RUE SAINT-GEORGES

À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU
YVON DESROCHERS, PRÉSIDENT

AIMÉ VÉZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles ont eu lieu le vendredi
ler octobre 1999, à 14 h, en l’Église
Saint-Edmond et de là au crématorium
Oligny & Desrochers. Pas de fleurs, des
donsà la fondation des maladies du
cœur seraiert appréciés.

 

MÉNARD
(Yves)

 

Sincères remerciements pour toutes
les marques de sympathie apportéeslors
du décès de Monsieur Yves Ménard, le
3 juin 1999. Votre réconfort fut très ap-
précié.

Madame Doris Ménard et ses enfants
Diane et Richard.

 

  
PICHETTE
(François)

a

À Saint-Jean-sur-Richelieu, accidentelle-
ment, le 4 octobre 1999, à l'âge de
46 ans, est décédé Monsieur François Pi-
chette, époux de Suzanne Guay. Outre
son épouse, il laisse dansle deuil ses en-
fants Karine (Eric Ethier), Eric, Véronique,
ses fréres et sceurs Pierre (Ginette Des.
champs), feu Suzanne (Réginald Poulin),
Michelle {Luc Mongeau), Sylvie (Bertrand
Nadeau), Luc (Diane StPierre), ses beoux-
porents Fernand et Thérése Guay, ses

aux-frères, belles-sœurs Bruno (Annie
Desmarais}, Carole (Alaine Robichaud),
Johanne (Gérard Benoit), Marie-France,
ses neveux, nièces ainsi que ses collègues
de travail ambulanciers et ses amis. La fa-
mille recevra les condoléancesle jeudi et
vendredi de 14 h à 16 het de 19h à
22 h, samedi à compter de 8 h.

CENTRE FUNÉRAIRE OLIGNY & DESROCHERS
110, RUE SAINT-GEORGES

À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU
YVON DESROCHERS, PRÉSIDENT

AIME VEZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles auront lieu le samedi
9 octobre 1999, à 11 h, en l'Eglise Saint
Edmond et de là au crématorium Oligny &
Desrochers. Pas de fleurs, des dons à la
fondation des ambulanciers seraient op-
préciés.
 

20e anniversaire

LUSSIER
(Mireille et Sylvain)

 

Nous ne vous oublierons jamais.
Mamon,frères et soeurs.
 

 

 

  
 

114, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu

LFTA.
Fédération

Internationale des  

Mieux préparé à bien vous servir
depuis 79 ans

Nos conseillers d'expérience sont disponibles pour
vousaider en toute circonstance,

~ préarrangement - arrangementfunéraire
pour des renseignements, pour vous

ou pour vos proches parents.

Vous pouvez nous rejoindre en tout temps

sur
au 359-0990

Associations de Transport

Le complexe est complétement adapté pour
les besoins des personnes handicapées.

95, boul. Saint-Luc
Saint-Luc
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CHOQUETTE-POULIN
(Lucille)

 

Pour votre profonde sympathie à no-
tre chagrin, lors du décès de notre mère,
survenu le 21 septembre 1999.

Vous sont reconnaissants ses enfants:
Manon, Johanne, Jocelyne, Luc, Yves et
Suzanne

 

THIVIERGE
(Yvette)

 

Le vide de ton départ ne se comblera
jamais, mais Dieu nous a donné le sou-
venir. Tu nous manques énormément.
Maman nous t'aimons.

Lise et Josée

CHOQUETTE-DUVAL
Cécile

 

Deux ans déjà que tu n'es plus ovec
nous. Tu as tellement fait pour la famille
et tousles tiens. La vie n’est plus la même
sans toi. Nos prières t'accompagneront
toujours.

Ton époux Georges, tes enfants De-
nis, Lyne, Louis et tes petits-enfants Maxi-
me, Gabrielle, Karine et William.

 

PATENAUDE
(Luc)

6 octobre 1997

 

il y a déjà deux ans que tu nous as
quittés. Nous voulons en cet anniversai-
re, te témoigner notre amour. Nous so-
vons que tu veilles sur nous tous. Tu seras
toujours présent dans nos cœurs.

Ta mère, tes sœurs, ton frère, belle-
sœur et beaux-frères, neveux et nièces.

 

 

En souvenir de

Yvette Lanciault

Tout le personnel deJB Martin liée se réuni pour soutenir dans leur
peine M. Guy Normandin ainsi que la famille et les proches de

Madame Yvette Lanciaullt.

Nous voulons tout particulièrement souligner la remarquable con-
tribution de Mme Lanciault chezJB Martin ltée. En effet. le 18 juillet
1999, elle franchissait la durée remarquable de 50 ans de service à
notre entreprise, 50 ans qu'elle a traversée avec professionnalisme,

expertise et motivation qui n'ont jamats faillt

Aujourd'hui, nous exprimons à toute sa famille l'immense respect et
l'admiration pour sa si longue carrière et remercions Mme  249780-9c18-L

Lanciault pour sa fidélité
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2e anniversaire

 

 

LACRÉ
Per

6 octobre 1997

 

Ces deux années, depuis ton départ,
n'ont pas toujours été faciles sans toi. On
te sent par contre encore très près de
nous. Merci papa de ta présence spiri-
tuelle dans notre vie quotidienne. Tu
nous protèges encore et toujours. Nous
Yaimons beaucoup.

To femme Marguerite, tes 11 enfants
et leur famille

 

15e anniversaire

POISSANT-GERVAIS
(Aurore)

Chere mamar

Quinze annees se sont ecoulees nos

larmes assechees mais ton souvenir est
toujours bien garde Sois heureuse avec
tes deux hommes retrouves Aide-nous et
veilie sur nous dans ta gronde bonte
vec amour

e reste de 9 tamille

Donner, c'estleur
redonner espolr.

Association Canadienne de la
Dystrophie Musculaire

 

  

    

Pepe
réparations
au cimetière 4    
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 Fermières L'Acadie
L à prochaine réunion du Cer-

cle de Fermières de l’Acadie
aura lieu ce soir, à 19h30, au cen-

tre communautaire de la munici-
| palité. Les participantes profite-
ront de cet - soirée pour organiser

“divers ateliers. Prière d’apporter
ses dons en prévision de l'encan
OLO.

Vente de livres
L e Centre d’information et de

documentation des femmes

du Haut-Richelieu (CID) organise
une vente de livres usagés jeudi,
de 13 à 18 heures, et vendredi, de

9 à 17 heures, au 45, rue Saint-

Georges, à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Bienvenue a tous et a toutes.

Il est encore temps d’offrir ses li-
vres. Information: (450) 346-

0662.

Prévention suicide
|

L e Centre de prévention du
suicide du Haut-Richelieu est

à la recherche de bénévoles pour
sa ligne d'intervention. Informa-
tion: (450) 348-7524. Prière de

s'inscrire d’ici à vendredi.

Rallye automobile
Saint-Paul-de-l'Île-aux-Noix,
le rallye automobile annuel

se tiendra dimanche prochain,
sous le thème Rallye Safari. Le dé-
part est prévu à 10 heures au Cen-
tre Paulinoix, situé au 959 B, rue

Principale. Le coût du billet est
fixe à 20 $, souper inclus (prix de
présence et discothèque). Pour dé-
guster le repas seulement, le coût
s'élève à 12 $. Réservation et in-
tormation: (450) 291-3808.

Cafés-rencontres
e Centre d'information et de

L documentation des femmes

du Haut-Richelieu vous invite à

échanger sur différents thèmes,
lesquels touchent la vie des fem-
mes et ce, dans une ambiance

chaleureuse. C’est un rendez-vous

au CISC de Venise-en-Québec, si-

tue au 311, avenue Venise Quest,

les tandis, de 13h30 à 15h30. Ces

catés-rencontres sont confiden-

tiels. De plus, un service de garde-
ric est offert gratuitement, sur ré-

 

 

Centrefunéraire

Oligny & Desrochers
 

 

YeonDesrochers ‘Aimé Vozoau
dis i

sonRAAGGIE» otrasBoi PRE

Pour un service pee

dans le respect et la dignite

Avez-vous pensé à vos préarrangements?

110, rue Saint-Georges,
Saint-Jean-sur-Richelieu

 

FRITTERS

 

       246-1124
   

servation seulement. Informa-

tion: (450) 346-0662.

CASA St-Eugène
à CASA Saint-FEugènetiendra

L son assemblée mensuelle

mardi prochain, à 19h30. Bienve-

nue aux membres et non-mem-

bres. Information: (450) 346-5695

ou 347-7684.

Fermières St-Luc
¢ Cercle de Fermieres de
Saint-Luctiendra son assem-

blée mensuelle ce mardi, à 19 heu-

res, au sous-sol de l’église Saint-
Luc. À cette occasion, uneinvitée

présentera une conférencesur la
prévention du cancer du sein.

l’our devenir membre, le coût

est fixé à 20 $. Les nouvelles Fer-

mières recevront au cours de l’an-

née six revues l'Actuelle. Au cours

des deux prochains mois, les ate-
liers du mardi seront la broderie

point-croix,l’étui à lunette et l’en-

semble d’exercice. Information:

Huguette Quintal au (450) 348-

5200.

° # °

Societe Alzheimer
a Société Alzheimer du Haut-

Richelieu invite les personnes
proches d’une personneatteinte
de troubles de mémoire à partici-
per à son café-échange ce mardi,

de 19 heures à 21h15, au Centre

des aînés johannais, situé au 125,

rue Jacques-Cartier Nord à Saint-
Jean-sur-Richelieu. L'activité est
gratuite. Information: (440) 347-
5500 ou (514) 990-8262.

Diner AREQ
” Association des retraités et re-
traitées de l’enseignement du

Québec, secteur Haut-Richelieu,

convie ses membres et amis à son
diner d'accueil des nouveaux

membres, le jeudi 14 octobre, des
11 heures, au Club de golf Saint-
Jeansitué au 320, rue Jacques-Car-
tier Sud. Le prix s’élève à 15 $. «La
remise en question» animera le di-
ner via du théâtre et du chant. In-

formation: (450) 346-0202.

Massage pour bébé
amille à coeur reprend son
durer de massage pour bébé,

LRESE |
 

 

* destine aux parents d'enfants âgés
d'un an et moins. Une série de
cinq rencontres, animées par Dia-
ne Daigneault, débutera le jeudi

14 octobre, de 13h30 à 14h30. le
coût est fixé à 50 $. Un service de
gardeest offert pour les autres en-
fants dela famille. L'organisme est
situé au 840, rue Saint-Jacques à

Saint-Jean-sur-Richelieu. Informa-

tion: (450) 346-1734.

Groupe
d'apprentissage

école -adversaire ou parte-’
«

L naire- un choix à faire!»
Voilà le thèmede l'atelier dispensé
par Famille à coeur, en collabora-
tion avec le CLSC Vallée des Forts,

le jeudi 14 octobre, de 19h30à
21h30, au 840, rue Saint-Jacques à

Saint-Jean-sur-Richelieu. Cet ate-

lier gratuit est destiné aux parents
d'enfants âgés de 6 à 17 ans. Infor-

N'OUBLIEZ PAS CETTE SEMAINE
mation et inscription: (450) 346-

1734.

Age d'or Iberville
a soirée dansante du Club de
l’âge d’or d'Iberville setiendra

le jeudi 14 octobre, à 20 heures, au

sous-sol de l’église Saint-Noël-
Chabanel. Le groupe soulignera à
cette Occasion la danse de la récol-
te. Les membres sont invités a
porter un jean pour courir la
chance de remporter un prix spé-
cial. Avis aux intéressés: Georges
Deland offrira une pratique de
danse à 19h30. La soirée coûte7 $,
goûter et prix de présence inclus.

Aide aux devoirs
e Mouvement SEM recherche

des bénévoles intéressés à ai-

der des enfants dans leurs devoirs,

d’une manière individuelle. Infor-

mation: Diane ou Mireille au

(450) 348-0209.»

 

Kiosques d'information sur
le dépistage du cancer du sein

ctobre est le mois de la santé
des seins au Québec. Au

cours des prochains jours, les
CLSC/ CHSLD Champagnat de la
Vallée des Forts tiendront des kios-
ques d’information sur le dépis-
tage du cancer du sein.

Les femmes âgées de 50 à 69 ans
seront particulièrement sensibili-
sées à l'importance de passer une
mammographie de dépistage aux
deux ans et aux avantages qu'elles
auront à participer au Programme
québécois de dépistage du sein.

Les kiosques d’information se
tiendront aux dates et endroits

suivants: le jeudi 7 octobre, de 13

à 16 heures, à la Pharmacie Uni-

prix située au 795, boulevard
d’Iberville à Iberville; le mardi 12

octobre, à 20 heures, au conseil

* des Fermières de Saint-Luc, situé

au 350, boulevard Saint-Luc; et le

jeudi 28 octobre, de 9 à 12 heures,

a la Pharmacie André Lapalme,si-
tuée au 60, route 202 a Lacolle.

Notons que depuis mai 1999,

pas moins de 2147 lettres d’invita-
tion ont été envoyées aux femmes
âgées de 50 à 69 ans dans le Haut-
Richelieu.
De plus, 95 % des femmes qui

ont passé une mammographie de
dépistage, de septembre 1998 à
avril 1999, ont déjà adhéré au pro-
gramme, ce qui représente un
taux légèrement supérieur à la
moyenne montérégienne.

Par ailleurs, rappelons qued'ici
les deux prochaines années (1999-
2001), 11 000 femmes apparte-
nant au groupe ciblé des femmes
agées de 50 à 69 ans recevront une
lettreles invitantà aller passer une

 

 

mammographic. =

 

_F

condoléances.

Ze

Téléphone

Nom de la personne décédée

Date de lo pubhcation

   

La disparition d'un être cher est une blessure
qui ne saurait guérir et nous vous offrons à
votre famille éprouvée nos plus sincères

Vous pouvez obtenir 3 copies plastifices de la nécrologie
parue dans notre hebdomadaire, ct ce.
Pource faire, il vous suffit de compléter le bon de com-
mande ci-dessous et nous le faire parvenir.

LE CANADA
EIS

Retournez a: RE

DÉPARTEMENT DE LA NÉCROLOGIE

84, rue Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec

J3B 6X8

L

tuitement.

GC Osececses naître

   2
2
7
5
8
9
-
c
2
6

©

 



LE CANADA FRANÇAIS ° Le mercredi 6 octobre 1999

 

SPORT ET LOISIRS
 

   
   

RICHARD

HAMEL
près

a. quatre
tentatives in-

fructueuses, les Géants de Saint-

Jean ont finalement remporté

une première victoire dans la

Liguecollégiale AAA, disposant

des Diablos de Trois-Rivières 23

à 17 samedi dernier. Les petits

nouveaux du circuit peuvent

respirer un peu mieux à l'aube

de la deuxième portion de la

saison.

Une autre victoire des Géants
d'ici la fin du calendrier régulier
devrait être suffisante pour leur
permettre de demeurer dansle
plus haut niveau collégial. Les
deux mêmes équipes s’affronte-
ront lors du dernier match dela
saison surle terrain du Cégep.

Les Géants et les Diablos

avaient perdu leurs quatre pre-
miers affrontements avant de se
retrouver samedi à Trois-Rivières.
Les joueurs de Daniel Choquette
sont revenus de l'arrière au der-

nier quart pour l'emporter 23 à
17.

«Ce ne fut pas un match facile.
Mais une victoire, ça remonte le

moral. On a vu des progres et no-

RICHARD HAMEL

our une deuxièmefois en
trois ans, Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu accueillera le plus grand
événement de touch-football au
Canada durantla fin de semaine
de "Action de graces. Pas moins
de 1500joueurs,réparties dans 80
équipes et représentant sept pro-
vinces, sont attendus sur les dou-

ze terrains de football spéciale-
ment aménagés au Campus du
Fort Saint-Jean, à l’aéroport, à la

Garnison et au Cégep.

Le Tournoi des champions Mol-
son Ex s’est déroulé ici il y a deux
ans. Le volet de flag-football a ce-

  

PREMIER GAIN DANS LA LIGUE COLLÉGIALE AAA

Une victoire historique pour les Géants
tre jeu d'ensemble s'améliore», ra-
conte l’entraîneur-chef. «Par con-
tre, poursuit-il, les unités spéciales
ont connu beaucoup de difficul-
tés. Il faudra travailler cet aspect
au cours des prochains entraîne-
ments».

REVIREMENT
Les Géants ont été les premiers

à s’inscrire au pointage à deux mi-
nutes de la fin du premier quart à
la suite d’un retour d'interception
de six verges de Marc-André Le-
beau bon pour un touché. Mais
pas pour longtemps puisque les
Diablos ont retourné le botté
d’envoi sur une distance de 85
verges.

Au deuxième quart, Trois-Riviè-
res a pris les devants 14 à 7. Enco-
re unefois, l'avance n’a pas duré,
alors que Marc-Antoine Lasnier
portait le ballon pour une petite
course de trois verges jusque dans
la zone des buts.

Après un placement des Diablos
au troisième quart, les Géants ont
bien contrôlé le ballon au dernier
quart. Une passe de touché de 49
verges de Marc-André Tougas à
Eric Laguë a lancé les Géants en
avance. La troisième transforma-
tion du match de David Galipeau
et un touché de sûreté de Yan Fra-
dette a porté le score à 23 à 17.

EN CHIFFRES
Plutôt inerte depuis le début de

la saison, l'attaque au sol des

Géants a donnésigne de vie avec
des gains de 193 verges en 43

toine Lasnier, à gagné plus de 100
verges au sol, alors que Yvan Fra-
dette captait dix passes pour des

 

Les Géants consacreront leurs prochai
1%

d'entraînement à polir leurs unités spéciales.
 

courses. Dansles airs, Marc-André
Tougas a complété 14 de ses 29
passes tentées pour des gains de
157 verges. Fait à noter, l'offensive

à réussi dix premiers essais.

«La ligne à l'attaque a fait de
l’excellent travail», note M. Cho-

quette. À la défensive aussi, les
joueurs ont été plus solides. Deux
joueurs de la ligne offensive, Eric
Fortin et Jean-François Ostiguy,
ont été utilisés sur la ligne défensi-
ve à quelquesreprises et ont bien
accompli leur besogne.

Le porteur de ballon, Marc-An-

 

gains de 90 verges. Encore une
fois, Pierre Raymond a fait sentir

sa présenceà la défensive en réali-
sant une dizaine de plaqués.

La défensive a été particulière-
ment efficace contre le jeu aérien,
n’allouant que 57 verges sur qua-
tre passes.

UNE PREMIÈRE
Les Géants viennent donc d’in-

scrire une première victoire dans
la Ligue collégiale AAA. On se sou-
vient qu’en 1987, l’équipe du Cé-
gep avait été acceptée dans le
AAA, Mais à deux jours du début
dela saison, le peu de joueurs dis-

TOURNOI DES CHAMPIONS MOISON EX

1500 joueurs de touch-football en fin de semaineà
pendant étéretiré cette annee,
précise le directeur de Football-
Québec, Jean-Charles Meffe, rap-

pelant quel'événement avait été
couronné de succès.

Les équipes se disputeront les
honneurs dans sept catégories.
Outre l'élite (hommeset femmes),

On pourra voir à l’oeuvre les for-
mations s'affronter dans les caté-
gories intermédiaires AA, A, B et
BB.

Selon M. Meffe, la compétition

sera extrêmementforte dansl’éli-
te masculine, les huit meilleures

équipes du pays ayant confirmé
leur présence, dontles champions

Pas moins de 1500
joueurs de touch-foot-
ball sont attendus ce
week-end à Saint-
Jean-sur-Richelieu.

  

 

      

1998, le Landell Lightning de To-
ronto. La formation Alibi de Châ-
teauguay, classée huitième au ter-
me de la saison, constitue le

meilleur espoir du Québec dans
cette catégorie. Championne l’an
dernier dans la catégorie intermé-
diaire A, l’équipe du sud-ouest
québécois n'a cessé d’améliorer
son classement jusqu'à l'élite.

Du côté féminin, les Raiders de

Rosemont tenteront de défendre

leur titre conquis en 1998 dans
l'intermédiaire AA.

ANCIENS DE LA CFL
Pour plusieurs joueurs profes-

sionnels, le touch-football est une

bonnefaçon de continuer à prati-
quer leur passion. C'est le cas no-
tamment de Stephan Ptaszek et
DaveIrwin, tous deux recrutés par

les Rattlers du Missaussauga et ag;
ciennement des Argonauts de To-
ronto, Bill Kubas, aussi des Ratt-

lers, qui a déjà remportéle tro-
phée H. Crighton, attribué au
meilleur joueur universitaire, Paul
Shorten, autrefois des Blue Bom-

bers de Winnipeg, qui évolue
maintenant avecle Lightning de
Toronto. Un autre ancien porte-
couleurs des Bombers, Rob Crifo,

revêt le chandail des Jets de To-
ronto.

«Le Tournoi des champions,
c’est d'abord la grande fête du

  

 

  

 

Le directeur de Football-
Québec, Jean-Charles Meffe.
 

football», confie Jean-Charles

Meffe. Réunir dans un événement
plus de 1500athlètes adultes pen-
danttrois jours, cela relève de l’ex-
ploit. Rien qu’en termes logisti-
ques, on parle de trois hôtels affi-
chant complets à Saint-Jean, sans

compter trois autres à l'extérieur
de la ville, faute de places pourlo-
ger tout le monde».

HORAIRE
Pendant le week-end, Saint-

Jean deviendra donc la Mecque

ponibles avait forcé la direction à
déclarer forfait. Un des entrai-
neurs de l’équipe, Michel Cho-
quette, raconte qu'avec 28
joueurs, les Géants ne pouvaient
se permettre d'évoluer dans un ca-
libre aussi relevé.

Il n’y a donc pas eu de football
au Cégep en 1987. «Je me sou-
viens que huit de nos joueurs
avaient pris le chemin de Saint-
Georges-de-Beauce. Quatre d’en-
tre eux s'étaient taillé un poste et
les Condors ont gagné le Bol d’or.
Deux de nos joueurs s’alignaient
avec Trois-Rivières et deux autres
avec le Vieux-Montréal», se rap-
pelle Michel Choquette.

L'année suivante, les Géants

avaient connu une saison de mis-

ère avec une seule victoire en dix
matchs.

A VENIR
Cela dit, les Géants auront fort

à faire samedi en visitant les

Cheetahs à Vanier. Lors du pre-
mier affrontement entre les deux

équipes, les CHeetahs l'avaient fa-
cilement emporté 35 à 3. Par la
suite, les Johannais disputeront
deux matchs à domicile, le di-

manche 17 octobre contre les

puissants Spartiates du Vieux-
Montréal et le dimanche 24 octo-
bre contre les Cougars de Lennox-
ville. Ces deux rencontres débute-

ront à 13 heures. €

Saint-Jean
du touch-football.

Les équipes seront à l'oeuvre
des le samedi 9 octobre avecla
ronde préliminaire de 8h30 à
17h15 surles six terrains du Cam-
pus du Fort Saint-Jean, les trois si-
tués à l’aéroport municipal, les
trois sur le site de la Garnison
Saint-Jean et sur celui du Cégep.

Dimanche, on présentera les
matchs éliminatoires sur les dou-

ze terrains, alors quele lundi 11

octobre sera consacré aux finales

dès 12h30sur trois terrains du

Campus du Fort Saint-Jean. La fi-
naleélite chez les femmes aura

lieu à 14 heutes et celle des hom-

mes à 15h30. Autotal, plus de
200 matchs seront disputés au
cours dela fin de semaine.

Outre les matchs de touch-toot-

ball, diverses activités agrémente-

ront ce happening, grâce à la col-
laboration de plusieurs comman-
ditaires. Molson et les marchands

du Carrefour Richelieu invitent le

public à rencontrer les Cheerlea-
ders des Alouettes de Montréal le

vendredi 8 octobre à compter de
19 heures au Carrefour Richelieu.

Et durant le week-end, on fera ti-

rer deuxbillets pour assister au
match de la NFLentre les Bills de

Buffalo et les Patriotes de la Nou-
velle-Angleterre le 26 décembre
prochain. s
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Les Bulldogs renouent avec la victoire
[QicHarD HAMEL

es Bulldogs de l’école Beaulieu ont re-
trouvé le chemin de la victoire samedi

en disposant des Oursonsd’Iberville lors du
quatrième week-end d'activités dans la Li-
gue de football juvénile du Richelieu.

Pendant que les Bulldogs inscrivaient un
deuxième triomphecette saison, les joueurs
de Marcel-Landry essuyaient un quatrième
revers en autant de rencontres. «Le match

se résume à six interceptions et quatre bal-
lons échappés. Nos deux quarts-arrières ont
connu une journée de misère», raconte
l’entraîneur-chef des Oursons, Patrick Cyr.

Les quarts Martin Iler et Nicolas St-Onge
n'ont complété que deux des dix passes
tentées. «On a été pourris dans les jeux aé-
riens. On aurait dû utiliser davantagele jeu
au sol», admet M. Cyr, qui souligne que
quelques punitions ont été coûteuses.Il
note cependant le bon travail des demi-of-
fensifs Frédéric Thibodeau et Dominic Fon-
taine qui ontinscrit les deux touchés de son
équipe.

Pour sa part, l’entraineur-chef des Bull-

dogs, Serge Robert, était satisfait de la tenue
dessiens, eux qui venaient d’encaisser deux
défaites au cours des dernières fins de se-
maine. «Ce ne fut pas unevictoire facile.
On s’est fait frapper durement et quelques-
uns de nos joueurs ont subi des blessures.
C'était serré jusqu'à la fin. On a marqué
deux fois dans les cinq dernières minutes
pourfinalement l'emporter».

_ Steve Vivier, Alexandre Turgeon-Côté et
Eric Pichette ont inscrit chacun deux tou-
chés pourles porte-couleurs de L'école
Beaulieu. À la défensive, Serge Robert a v
té le travail de Francis St-Martin et Alain
Riousse.

Les Bulldogs disputeront leur prochain
match en soirée vendredi en recevant la vi-
site des puissants Dynamiques du Collège

 

Les Ducs sont

toujours
invaincus

[QicHARD HAMEL

es Ducs del'école Félix-Gabriel-Mar-
L chand ont remporté une quatrième
victoire consécutive au football cadet same-
di dernier. Un gain à sens unique de 76 à O
sur les Aztèques del’école Marguerite-Bour-
geOVS.

Les Ducs maintiennent leur mincepriori-
te au premier rang dela section À dela Li-
gue du Richelieu. Les Gaulois de Farnham
et les Patriotes del’école Bouthillier suivent
de près avec des fiches identiques de trois
gains et un échec. En quatre matchs, Mar-
chand a inscrit 203 points et n’en a alloué
quequinze.

Dans une autre rencontre, les Gaulois de
Jean-Jacques-Bertrand ont eu raison des Vi-
kings d’Iberville 48 à 27 sur le terrain de la
polyvalente Marcel-Landry. Les Vikings ont
unefiche de deux victoires contre trois dé-
taites.

Dans la section B, notonsles victoires de

6 à O del’école secondaire Gérard-Filion sur
l'école Jacques-Rousseau et celle de 27 à 26

del’école Edgar-Hébert sur le Collège Saint-
Joseph.

Samedi, cinq matchs sont à l’affiche au
football cadet. Dans la section A, les Vikings
de Marcel-Landry jouent à Jacques-Rous-
seau, les Patriotes de Bouthillier croisent le
ter aux Aztèques de Marguerite-Bourgeovs
ctles Ducs de Marchand se rendent à Farn-
han pour affronter les Gaulois.

Dahsda section B,le College Saint-Joseph
Joue à Gerard-Filion, alors que le CollegeA ;
Charles-lemoyvneest à Edgar-Hébert a

Charles-Lemoyne, comeneurs avec les Asté-
rix au sommetde la ligue. La rencontre a
lieu à 19h30 surle terrain du Cégep.

OBELIX
De leur côté, les Obélix de

Saint-Jean ont subi un cuisant

revers de 51 à 19 aux mains des
Dynamiques du Collège Char-
les-Lemoyne. Le manque de
discipline, analysent les entraîi-
neurs, a causé la deuxième dé-
faite des joueurs de la polyva-
lente Armand-Racicot.

Pourtant, en première demie,

l'offensive des Obélix a été soli-
de avec deux touchés sur quatre
séries de jeux. Marc-André La-
combe et Jonathan Desroches
ont inscrit les deux majeurs,
donnantles devants 12 à 8 aux  Les Blldos ont retrouvé le chemin de la victoire. }

ajouté un second majeur pour les perdants. ASTÉRIX

Exceptionnellement, les Obélix joueront Pendantce temps, les Astérix de Farnham
vendredi soir à 19 heures avec la visite des ont bafoué justement les Broncos 49 à 14 à

Valleyfield.

Encore unefois, le quart-arriè-
re Israël Naud a menél'attaque
des vainqueurs avec trois tou-
chés. Parmi les autres majeurs,

mentionnonscelui de Marc Pa-
radis, utilisé comme demi-offen-
sif, qui a réussi une course de
cinq verges. Paradis occupe ha-
bituellementle poste de centre.

Les Astérix ont accordé un
touché dès la première série de
jeux et un autre vers la fin du
match.

L’entraîneur-chef, Ross Lem-
ke, a souligné le travail du

joueur de ligne offensive, Jean-
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Mais tout s’est écroulé en
deuxieme demie. De nombreuses pénalités
ont coûté cher aux Obélix, qui ont concédé

deux touchés au troisième quart et quatre
au dernier quart. Marc-André Lacombea

un

 

“ Hugues Duhamel ainsi que des
joueurs défensifs David Dai-

gneault et Lee Robitaille.
Les Astérix accueillent Gérard-Filion sa-

medi sur le terrain de la polyvalente Jean-
Jacques-Bertrand. =

Broncos de Baie-Saint-François sur le terrain
de la polyvalente Chanoine-Armand-Raci-
cot. Les deux équipes ont une fiche de deux
gains et deux revers.
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Inspirés par Mike Ribeiro, les Prédateurs
d'Iberville remportent leur première victoire!

[JicCHARD HAMEL

1} cadeau surprise attendait les 425
U amateurs de hockey réunis diman-
che apres-midi au Palladium d'Iberville.
Malgre tout le cirque médiatique qui l’en-
toure, la recrue du Canadien de Montreal,

Mike Ribeiro, était au centre dela patinoi-

re pour procéder aux cérémonies d’ouver-
ture officielle de la première saison des
Predateurs d'Iberville dans la Ligue junior
AA de Montréal.

Ribeiro, une connaissance du président

fondateur de l’équipe, Mike Miclette, a

tait fureur dans les estrades del’aréna, se
prétant de bonnes grâces à une seance de
signature d'autograph.s. Il a d'ailleurs
passe la première périoc > à rencontrer les
amateurs et a poser sa grifte sur des bouts
de papier.

Sans doute inspirés par la toute dernière
acquisition du Canadien, les joueurs des
Predateurs en ont profité pour inscrire
une victoire historique, acquise, 11 Va s’en
dire, par la peau des dents. Bien tran-
quilles au cours des deux premières pério-
des, les Prédateurs ont dû revenir del’ar-
rière en troisièmepour finalement vaincre
les Ftoiles del'Est par la marque de 4 à 3.

Un gain qui vient taire oublier la contre-
pertormance du premier match de la sai-
son mercredi dernier où les Ibervillois se
sont fait jouer un vilain tour par FExpress
de Laval, perdant S à 4 en prolongation.

GRAVELINE SOLIDE
Dimanche, les Predateurs doivent cette

première Victoire au gardien François Gra-

veline, qui a été solide devant le filet, sur-

tout à l'engagement initial oùil a fait face
à 19 tirs. Pendant ce temps, l'ottensive se
taisait très discrète avec seulement six tirs,
la plupart inoffensifs.

«On a écopéde quelques punitions stu-
pides et ça nous a coûté cher. À cinq con-
tre cing, on n'a pas de problème. Il faudra
donc taire preuve de plus de discipline
pour espérer gagner notre part de match»,
raconte l’entraineur-chef, Stéphane Boyer.

Pour un, Jonathan Boulais a frappé un
mur au début de la rencontre. «Quelques
jeux plus tard, il a voulu se venger et a été
puni. Jean-Philippe Dussault a lui aussi
écopé d’une punition stupide. Une chan-
ce que Graveline était la>, ajoute-t-il,

[es Prédateurs ont concédé deux buts
en première avant que Sebastien Laberge
ne trouve le fond du filet. En deuxième, le

meme scenario s'est produit avec peu
d'originalité à l'attaque. Graveline a tait
de bons arrêts pour garder les siens dans le
match. Les Etoiles de l'Est dominaient 33-
12 dans les tirs au but apres deux périodes.

Soudainement, le vent a tourne en troi-
sième. l'offensive a pris le dessus et les lo-
caux ont renverse les rôles. «On à analvsé
leur détensive puis on a modifié notre svs-
teme dejeu en troisieme-, note M. Bover.

Pas tres heureux des décisions de l'otfi-
ciel, l’entraineur-chet des Predateurs a
haussele ton en troisieme. L’ettet a ete in-
stantane puisquel'arbitre a distribue quel-
ques punitions aux Visiteurs. À cinq con-
tre trois, Francis Benoit a enfilé son
deuxieme but du match pour créer l’égali-

 
Le fondateur des Predateurs, Mike Miclette,

a remis un chandail aux couleurs de

l'equipe ibervilloise à Mike Ribeiro.

te 3 a 3 Avec environ cng minutes a tare
ct avec l'avantage d'un joueur, les Preda-
teurs ont brise l'égalité sur un tir de Ste-
phane Daviau. Ils ont tenu le coup jusqu'a
la fin pour inscrire un premier triomphe.

Outre Francis Benoit, Marco Smith a
joue un bon match a l'attaque pour les

Predateurs.

DÉFAITE
Cette victoire vient un peu racheter

l'échec subi en lever de rideau mercredi,
face a l'Express de Laval. Les Prédateurs
ont perdu S à 4 en prolongation. «C'est
une défaite qui a fait mal. Surtout qu'on a
lancé 32 fois en première période. Mais le
probleme, C'est qu'on a joué seulement à
l'attaque. On à ététrès ordinaire en déten-
sive.

Il faut préciser queles Prédateurs etaient
privés de sept joueurs, tous à l’écart pour
des suspensions. «Il a tallu remanier nos
trios et composer avec le peu de déten-
seurs qui nous restaient», conclut Stépha-
ne Boyer.

A VENIR
l'action reprend ce soir pour les Preda-

teurs, qui accueillent les Broncos de Bros-
sard à 20 heures. Dimanche, ils se rendent
à Rosemere pour v aftronter le puissant
National avans de revenir devant leurs
partisans mercredi prochain avec la visite
d'Ahuntsic ©

les Predateurs seront prives des services
de Carlo Boucher qui purgera le premier
de deux matchs de suspension, alors que
Charles Fortin sera lur aussi à l'écart, pour
un match. est possible que Pascal Tac
ques effectue sa rentree mercredi, tient à

souligner Stephane Bover. Sa presence,
dit-il, devrait apporter an peu plus de res-
pect de la part des adversaires. Francs
Rouleau et Dominic Desmarais seront ega-

lement à leur poste, eux qui purgeaient
des suspensions. s
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L es Chevaliers de Saint-Jean
ont encaissé deux défaites

en fin de semaine contre des
équipes de premier plan. Après
un revers de 8 à 3 face aux Ma-
roons de Lachine vendredi, ils
n’ont pas fait le poids diman-
che devant leurs partisans,

s’inclinant par la marque de 9
à 3 aux dépens des Frontaliers
de Coaticook.

Décimés par les blessures, les
Chevaliers ont manqué de sol-
dats, principalementà la dé-
fensive avec la perte de Blouin,
qui pourrait rater le reste de la
saison. Opéré au genou, le dé-

fenseur de 20 ans n’est pas ré-
tabli. Deux autres défenseurs
sont tombés au combat, De-

Le mercredi 6 octobre

TROIS PROCHAINS MATCHS SUR LA ROUTE

d’une mineure, d'une majeure
et d’une inconduite. Talbot
purgera son match de suspen-
sion ce soir.

Les Chevaliers ont eu le
meilleur dans la colonne des
tirs au but, 38 contre 25. M.
Chaput note que le gardien
Pierre-Yves Bonneau n'a pas
connu un fort match. Il a
d'ailleurs été remplacé par Da-
niel Corriveau au début de la
deuxième. «On a besoin d’une
meilleure performance de la
part de nos gardiens».

Les Maroons connaissent un

bon début de saison avec six

victoires, contre seulement

deux revers et deux matchs
nuls.

SIXIÈME DÉFAITE
leau et Desgroseillers, les.deux ¢ Deux jours plus tard, les

Chevaliers recevaient la visite
des Frontaliers de Coaticook,
meneurs au classement de la

division Sherwood avec huit
triomphes et deux défaites en

blessés à l’aine. Deleau sera à
l’écart pour trois semaines,

mais Desgroseillers pourrait re-
venir dès ce soir contre War-
Wick.

Les Chevaliers de Saint-Jean ont subi une autre défaite à domicile

  
À

dimanche, perdant 9 à 3 contre les Frontaliers de Coaticook.

Avec les difficultés en défen-
sive, ce n’est rien pour arranger

les choses. «On doit se dé-
brouiller avec des jeunes de 17
ans. Ceux qui restent devront
donner l’exemple. Ça va peut-
être rapporter plus tard», lance
l’entraîneur-chef Jacques Cha-
put, ajoutant que les défen-
seurs constituent des denrées
rares. Pour combler un peu la
perte des défenseurs, les Che-
valiers ont rappelé Philippe
Bessette, un joueur de 17 ans

qui évolue avec les Patriotes du
Haut-Richelieu au midget AA.

Les unités spéciales ont fait
mal aux Chevaliers vendredi,
accordant quatre buts aux Ma-
roons en avantage numérique.
Les Johannais, qui tiraient de
l’arrière 4 à O après la première
période, ont été les seuls à mar-

quer en deuxième. Philippe
Denicourt a enfilé son troisiè-

medela saison.

Au début de la troisième, Si-

mon Richard avec son huitiè-
me, a rapproché les Chevaliers
à 4 à 2, mais les Maroons ont
repris leur avance avec deux
buts en l’espace de 26 secon-
des. Simon Richard a marqué
son deuxième du match et son
neuvième, mais c’était déjà
troptard.

Il y a eu un peu de brasse-ca-
marade en fin de rencontre.

Jean-François Talbot a écopé

d’une mineure, d’une majeure
et d’une extrème inconduite,

alors que Martin Ruel écopait

fusillade. Et la troupe de Jac-
ques Chaput n’a pas fait le
poids, s’inclinant 9 à 3.

Les Chevaliers ont payé
cher leur indiscipline, accor-
dant quatre buts en douze
avantages numériques aux vi-
siteurs. C’était 3 à O lorsque
les locaux ontfinalementbri-
sé la glace avec deux buts au

début du second engage-
ment. Philippe Denicourt
avec son quatrième et Kevin
Lagacé avec son sixième, ont
redonné espoir aux Cheva-
liers.

Les Frontaliers ne sont pas
en tête pour rien. Ils ont dé-
montré leur force avec quatre
buts, dont trois avec l’avan-
tage d'un joueur au début de
la troisième. Steve Seney,
deuxième choix des Cheva-
tiers au dernier repêchage, a
marqué son premier but de la
saison en avantage numeri-
que, dans une cause perdue. ”
«Seney a démontré de bonnes
qualités», raconte M. Chaput.

Les visiteurs ont largement
dominé au chapitre des tirs
au but, 43 contre 19.

En onze matchs, les Cheva-
liers ont une fiche de trois
victoires, six revers et deux

matchs nuls pour huit points,
au quatrieme rang du classe-
ment, trois points devant
Warwick, qui a deux matchs
de plus a disputer.
A VENIR
Avec les contre-performan-

 

ces de l’équipe à domicile, les pa-
tinoires adverses pourraient faire
du bien aux Chevaliers qui dispu-
teront leurs trois prochaines ren-
contresà l'étranger.

Ils sont à Warwick ce soir (mer-
credi) pour y affronter le Kingsey
avant d'affronter le Collège Fran-
çais de Longueuil vendredi puis
le Husky de Cowansville diman-
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uneBerli
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les Chevaliers encaissent deux autres défaites
che. Les Chevaliers seront de re-
tour au Colisée Isabelle-Brasseur

le vendredi 15 octobre avec la vi-
site des Condors de Kahnawake à

19h30. =

portive
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Élantra
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LE GOLF
 

Le club Baie Missisquoi
veutêtre plus attrayant

ANDRÉ TURBIDE

e club de golf de Baie
Missisquoi vient de

connaître une autre belle
saison, à la grande joie de
son propriétaire Bernard

 

Tremblay. L'excellent travail de Tremblay et
de son surintendant Marc Lefebvre,à la tête
d’une belle équipe de préposés au terrain,
leur ont permis d'offrir un parcours en très
bonne condition durant toute la saison, se

pliant ainsi aux exigences des membres du
club ainsi que des nombreux visiteurs du-
rantla saison qui prendra fin dans quelques
semaines.

Mais Tremblay ne s'arrêtera pas là. Il faut
l'écouter parler avec enthousiasme des tra-
vaux qui seront entrepris cette semaine afin
de rendre son parcours encore plus at-
trayant. Son prograrnme comprend l’agran-
dissement de tertres de départ, de certains
verts et l'ajout de fosses de sable et de tertres
de départ pour les femmes sans compter
quela surface du vert du 10" trou a déjà été
augmentée.

Voyons unepartie du programmede ré-
novation de Tremblay: nouvelle fosse de sa-
ble à droite du vert du 3° trou; agrandisse-

ment dutertre de départ du 4‘ trou; ajout
d’unefosse de sable dans l’allée du 6“ trou;

nouveautertre de départ pour les femmes
au 7' trou; agrandissement du tertre de dé-

part au Ÿtrou; ajout d’unefosse de sable au
16° trou qui augmentera son allure de «pat-
te de chien». De plus, on construira un che-
min pourles voiturettes au 13" trou.

l’automne s’annonce très active au club
Baie Missisquoi et ce n’est pas Bertrand
Tremblay qui va s’en plaindre.

CHALET COMPLÉTÉ À
L'INTERNATIONAL 2000

l’activité n’a pas manqué au club l’Inter-
national 2000, de Lacolle, cette saison. Les
tournois se sont succédé à un rythme es-
soufflant.

Daniel Ratté n’a jamais accueilli autant
de golfeurs dans la boutique du club. Le
parcours était dans une condition superbe
et plusieurs visiteurs ont remarqué quel-
ques intéressantes rénovations apportées
aux 5°, 9" et 15" trous. Bien plus, on est à

compléter le chalet du club qui pourra
maintenant accueillir plus de 350 person-
nes.

Donc encore plus de tournois et beau-
coüp de golfeurs à satisfaire. Ratté est fin
pret Ch pensant à la saison 2000.

DES DUOS DE SENIORS TENACES

Le championnat senior en duo avec han-
dicap du ctub de golf de Famham a été rem-
porté dimanche dernier par le duo formé
d’Andrée Lange et de Paul Audette quia ra-
mené un pointage de 61, 10 coups sousla
normale. «N’oublie surtout pas de donner
tout le crédit à Andrée pour son excellente
performance», a dit le sympathiquePaul
Audette en recevant la première bourse des
mains des organisateurs Gaston Tremblay
et Gérard Crevier.

À égalité au deuxièmerang avecun score
de 63, André Buissière et Michèle Duguay,

ainsi que Jean-Guy Boyer et l’auteur de ces
lignes. Quatre duos ont terminéà égalité au
quatrième rang, avec un pointage de 65 soit
ceux formés de Solange Boyer et de Jean de
Lalonde, de Jacques St-Germain et de Léo-
nard Bernier, de Normand Larose et de Mi-

chel Baron ainsi que celui de Marcel Cado-
rette et de Gilles Marchand. Forte déception
pour Gérard Crevier, le champion senior

des Cantons-de-l'Est, qui a dû être constam-
ment soutenu par son compagnon de jeu
Claude Lange. Maisils ont finalement dû se
contenter d’un décompte de 66. Crevier
n’est pas à l’aise par mauvais temps. C’est
sans doute en raison de son âge avancé.

Jean-Marc Belzile et Gloria Marcoux ont
pris le 9 rang avec un pointage de 67, un
coup de mieux que le duo d’André Geof-
frion et de Denis Duguay, et de celui de
Keith Tombs et de Gérard Emond.

La collaboration du président du club de
Farnham, Daniel Arpin, et celle du profes-

sionnel Patrice Georges, a été très appréciée
par les organisateurs qui comptent bien
ajouter ce tournoi à l’horaire des activités
du nouveau millénaire de ce club des Can-
tons-de-l’Est.

LES «BARGAINS» D’AUTOMNE
Les clubs de la région y vont de leurs plus

beaux spéciaux d’automne comme on peut
le constater dans les annonces publicitaires
apparaissant au bas de cette chronique de-
puis quelques semaines. Jouer a la Vallée
des Forts a partir de cette semaine pour 20 $
en semaine et 30 $ en week-end, c’est don-

né. Au club Baie Missisquoi, on demande
19 $ en semaine, 24 $ en week-end, sans

compter qu’au club International 2000, il
n’en coûte que SO $ pour deux joueurs, golf
et voiturette compris.

Mais tenez-vous bien, le club Farnham

fait une offre difficile «à refuser». Pour un
abonnement annuel, la saison prochaine,

pour ceux qui préfèrent jouer après 14 heu-
res, il n’en coûtera que 55,15 $ par Mois,
payable en 12 versements, taxes incluses.
Au total: 661,80 $ pour la saison. On dit
quele directeur Guy Gauvin est derrière cet-
te offre exceptionnelle. On s’informe au 1
877 293-3164.

LA P’TITE TRAPPE
La finale du tournoi «match play» du

club de Farnham a finalementété présentée
et c’est l’excellent duo composé de Gilles
Choquette et de Luc Labbé qui a remporté
fa victoire devant le duo de Marcel Cadoret-
te et de Yves «Tino» Bilodeau. Choquette a
profité de l’occasion pour annoncer qu’il
prenait une année sabbatiquela saison pro-
chaine. «Ça fait plus de 20 ans queje joue à
ce jeu-là. Je pense quec’est le temps defaire
autre chose. Après on verra bien», a dit l’ex-
champion du club.

Le protessionnel Jacques Duhamel, du
club Saint-Césaire, organise un tournoi «Su-

per Vegas» pour le 17 octobre. Les équipes
seront composées detrois joueurs, un par
classe, À, Bet C, avec marge d’erreur certi-

fice. On s'inscrit en signalant le 1 888 469-
4887.

Les golfeurs «aînés» du club de Farnham
ont remporté une spectaculaire victoire lors
d’unerencontreinterclubs qui regroupait
des joueurs des clubs de Saint-Hyacinthe,
de Boucherville et de la Vallée des Forts. Les
douze porte-couleurs de Farnham ont
amassé 40 points contre les 35 des joueurs#
de Boucherville et de la Vallée des Forts, un

point de plus queles représentants deSaint-
Hyacinthe. Trois joueurs du club Farnham
ont obtenu leurs six points dans ce match
genre «Ryder Cup», soit François Roy, An-
dré Geoffrion et Jean-Yves Paquet. Léonard
Bernier a fait cinq points et Gérard Crevier,
quatre, Jean de Lalonde, Jean Vincent et
Gaston Tremblay, trois. Pour l’équipe de la
Vallée des Forts, Ronald Potvin, Paul Benoit
et Robert Corriveau ont obtenu leurs
points, Richard Tessier et Pierre-Paul Ga-
gnon, 4. =
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Leprésident du CAG, Denis Roy, en compagnie des vainqueurs de la
AaonClasFonerDeedu,  

DEUX LUÇOIS PARMI LES GAGNANTS
 

Le Circuit amateurde golf
couronne ses champions

[AicHARD HAMEL

e rideau est tombé sur la quinzièmesai-
son du Circuit amateur de golf. Deux

golfeurs de Saint-Luc, Claude Plante et Lin-
da Gagnon, ontraflé le titre dans leur caté-
gorie, eux qui ont réalisé de brillantes per-
formances en 1999.

Claude Plante n’a eu besoin que d'une
neuvième place au dernier tournoi de l'an-
née à Rawdon pour consolider son emprise
sur le premier rang dans la classe ouverte.
Ses quatre victoires sur le circuit lui permet-
tent de devancer facilement Daniel Renaud
par plus de 155 points au classement cumu-
latif. Le golfeur luçois a maintenu une
moyenne de 78,1 à l'issue des onze tour-
nois. C’est toutefois Denis Roy qui a conser-
vé la meilleure moyenne avec 76,5 en six
compétitions. Ronald Legault a pris le qua-
trième rang alors que Bernard Smith pre-
nait la cinquième
position.

Dans la classe B,la
lutte a été plus ser-
rée. C’est finalement
André Perreault de
Longueuil qui a mis
la main sur le titre,

grâce à une récolte
de 21 points de plus
au classement. Le
dernier tournoi de la
saison a fait la diffé-
rence puisquePer-
reault a joué une
ronde 70, un coup

derrière Jean Fortin,
pour ajouter 45
points à sa fiche.
Deuxième au classe-
ment, Richard La-
longe n’a pu faire
mieux qu'une neu-
vième place, bonne pour 5,3 points.

André Perreault a signé, lui aussi, quatre
victoires cette saison. Jean fortin, Alain

Deschênes et Dario de Obaldia suivent au
classement. Perreault a aussi maintenu la
meilleure moyenne dans la classe B, avec
83.

Dansla classe C, Bruno Gagnon de Mon-
tréal a eu besoin d’une deuxième place au
tournoi de Rawdon pour remporterla pal-
me. En signant unecarte de 76, il a amassé
40 points pour devancer Sylvain, Robidoux
par cette marge en tête du classement. Ri-
chard Daigle, Danny Guay et Martin Gran-
ger suivent dans l’ordre. La meilleure
moyenne des golfeurs de classe C a été
conservée par Yan Lacroix, soit 89,8.

Dans la classe CC, le Lavallois Harold La-
berge a raflé les honneurs avec une avance
de plus de 100 points sur Sylvain Cholette.
Réal Carpentier et Jean-Yves Desjardins
n’ont pas terminé très loin derrière. La cin-
quième place est allée à Serge Lacoste.

Harold Laberge, qui a inscrit cinq triom-
phes en 1999,'a confirmé sontitre avec une

égalité en tête au tournoi de Rawdon. Lui et
Stéphane Toro ont joué des rondes identi-
ques de 74. Jean-Yves Desjardins a toutefois
conservé la meilleure moyenne chez les gol-
feurs de cette catégorie avec 98,8.

Chez les seniors, Richard Chadillon de
Montréal a eu besoin d’une victoire au der-
nier tournoi de la saison pour coiffer Alain
Robitaille au sommet du classement. En dis-
putant une ronde de 74, il a récolté 60
points, devançant Robitaille par une faible
marge de dix points. Les deux golfeurs ont
remporté chacun trois gains cette saison.
Marcel Edoin, Yves Deschambault et Marcel
Desrochers suivent dans l’ordre. La moyen-
ne de 85,2 d’Alain Robitaille a été la
meilleure.

Du côté des dames, Linda Gagnon de
Saint-Luc a connu une saison exceptionnel-

 

Le Circuit amateur de golftenait sa soirée de clôture le
25 septembre au Club de Napierville.

le avec sept victoires et une moyenne de
89,1 en onze tournois. Il a amassé 569

points, soit 105 de plus que Marie-Paule
Carrière. La troisième place est allée à Na-
thalie Brière, la quatrième à Nicole Gadoury
et la cinquième à Lise Turcotte.

Au tournoi de Rawdon, Nathalie Brière
en a profité poursigner une première vic

re sur le CAGcette saison, en vertu d'une
ronde de 75.

Chez les dames de classe B, Paulette Val-

lières de Montréal a devancé dejustesse Lise
Edoin par 9,3 points.seulement. Lise Turcot-
te, Denise Patenaude et Hélène Gadoury
suivent tout près. Lise Turcotte a joué 77
lors du dernier tournoi de la saison pour in-
scrire une troisième victoire en huit tour-
nois. Elle a maintenu la meilleure moyenne
des golfeuses de classe B avec 100,8.

À noter qu’en 1999, le Circuit amateur de
golf comptait 156 membres, une douzaine
de moins quele record enregistré la saison
dernière. =
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VENEZ CHOISIR VOTRE
TOUTE NOUVELLE TOYOTA

 

Les Corolla, Camry, 4 Runner et
Sienna 2000 sont MAINTENANT

DISPONIBLES.
Le tout dernier né de Toyota

arrive cette semaine.

Toyota Echo 2000

 

 

Et possiblement les Toyota
Celica et Avalon 2000 pour

le 26 octobre 1999.  
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COURSES DE MOTONEIGE

Quatre victoires pourl'équipe
du Haut-Richelieu

la chasse au canard
ANDRÉST-PIERRE

L e 25 septembre der-
nier, c’était l’ouver-

ture officielle de la
chasse au canard etil
faisait beau et chaud.

Un vent du sud soufflait légèrement.
Comme à chaque année, j'avais préparé
la veille mon traditionnel pot de
«beans», de vraies beans maison. Donc

ce vendredi soir, nous nous affairions

mes deux fils, mon neveu et moi-même
à préparer nos appelants de canards: vé-
rification des cordes et des plombs. Nous
nous empressions de compléter cette
préparation avant la noirceur. Le soir
venu, c'était l'opération nettoyage des
fusils et vérification des barrures. Mon
neveu Mathieu était quantà lui, inquiet
de savoir si son «Pitou» serait prêt à ac-
complir efficacement sa tâche de chien
rapporteur alors qu'il était en repos du-
rant tout l’été. Camille, le «Pitou» en
question, est une chienne Labrador,

d’environ quatre ans. Au fil des ans, elle
s’est assagie et est devenue plus calme.
Elle comprend de plus en plus son rôle
et ce qu’onattend d’elle. Mathieu et Eric
ont chassé tous les deux sur la rivière. Ils
ont tiré sur un canard et le canard blessé
est tombévers le milieu dela rivière.

 

Camille est partie vers le canard blessé
qui plongeait et s’éloignait de la rive.
Camille s’entétait à vouloir rapporter ce-
lui-ci. Elle était parvenue à 500 pieds de
la rive. Mathieu était inquiet de sa
chienneet le canard n’était plus visible.
Soudain, Camille revenait vers son mal-

tre, triomphante, préte a recevoir des fé-

licitations. Durant I’été, Mathieu s’amu-

se beaucoup à l’eau avec sa chienne, ce
qui la maintient en bonne forme. Aupa-
ravant, elle avait fait des roues du roy ce
qui constitue un excellent exercice et
entre autres, le reniflement des odeurs.

Quant à nous, mes deuxfils Étienne et
Alexandre, un autre compagnon Étienne
et votre humble serviteur, nous allions

chasser à un autre endroit. Vers 10 heu-
res du matin, nous partions à la recher-
che des canards perdus. Heureusement,
Mathieu arrivait avec Camille et je lui
indiquais à quels endroits les canards
étaient tombés. Camille rapporta quatre
canards que nous n'avions pas vus en
marchant dans les bois.

C'était une ouverture agréable et au re-
tour je contactais des compagnons de
chasse pour m'enquérir de leur résultat.
Ils me disaient tous que ça avait été plu-
tôt tranquille. Avec les douces tempéra-
tures que nous avons eues... le canard ne
se montre pas le bec s’il n’y a pas ces
deux composantes: le froid et le vent.

Dimanche, le 3 octobre, mon ami Ro-
bert chassait le canard sur la rivière et
pour lui, c’était l’ouverture. Il me disait
que des bandesde canards survolaient sa
cache et se jetaient sur les appelants. Et
si vous avez remarqué, la température ce
matin-là était de 11°C au lieu de 25°C
avec un ventassez fort. Ce qui fait toute
une différence. Un froid de canard!

Pour moi, l'ouverture de la chasse au

canard c’est quelque chose de bien im-
portant que je ne manque jamais. J'ima-
gine que même si j'étais en chaise rou-
lante, le corps enveloppé de bandelettes
de la tête aux pieds tel une momie, je me
présenterais quand mêmeà l'ouverture
du canard. Je n'aurais qu’à peinturer
mes bandages style camouflage... mé-
chant malade! Quand on est malade de
la chasse, c’est pas à peu près!

Bonne chasse.

Vous pouvez me joindre au 291-3336
ou au 347-1234. «

 

ACTION DE GRACES

Congé en patins ou en maillot.
es amateurs de patinage, de hockey
libre ou de baignade pourront plei-

nement profiter du congédel'Action de
graces à Saint-Jean-sur-Richelieu.

le lundi 11 octobre, le Complexe
sportit Claude-Raymond accueillera les
baigneurs selon l'horaire suivant: de
6h30 à 8 heures (pour tous et nage en
longueur), de 13 heures à 16 heures

(pour tous), de 15h30 à 16h30 (pour les
amesy, de T9h30 a 20h 30 (pour tous)

de 21h30 à 22h30 (nage en longueur

seulement).

Pendant ce temps, il y aura du patina-
ge libre de 12h30 a 14 heures et de 16
heures à 17 heures à l’arena municipal
ainsi que de 12h30 à 14 heures au Coli-
see tsabelle-Brasseur.

[es amateurs de hockey libre pourront
Sadonner à leur sport prétére de 14 heu-
res15 heures au Colisée. s
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[AicHarD HAMEL

” équipe du Haut-Richelieu a fait belle fi-
gure aux courses de motoneige dispu-

tées le 19 septembre dernier sur le terrain de
l'aéroport. Ces compétitions sur le gazon
ontattiré près de 800 personnes, uneassis-
tance un peu décevante pour les organisa-
teurs.

Le Club de motoneige du Haut-Richelieu
s'attendait à accueillir autour de 1500 per-
sonnes. Le président, Denis Thomas, s’est

dit tout de mêmesatisfait, malgréle fait que
l’activité n’a pas généré de profits pourl’or-
ganisme. «On va tout juste combler nos dé-
penses», mentionne-t-il, ajoutant quel’évé-
nement devrait se répéter l'an prochain.
«On a eu de très bons commentaires de la
part des participants. Ils ont été enchantés
du site de l'aéroport».

Celadit, les représentants dela région ont
remporté quatre victoires au cours de la
journée. L'équipe composée de Denis Tho-
mas, Richard Couture, Michel Coupal et le

pilote Stéphane Grenon ontenlevé les hon-
neurs dans les catégories 1000, 800 et 600
Imp (Improve) ainsi que dans la catégorie
Pro Stock 600. Ils ont aussi terminé au
deuxième rang dans les catégories 700 Imp
et Pro Stock 700. =
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Pneu radical
toute saison
Ulysses BH

e Pneu de tourisme cein-
ture d'acier

;e Pneu à flanc blanc

| Pneu de profil 75 et 80
: (selon les dimensions).

À partir de
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« Excellente traction et bonne tenue CE
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» Bande de roulement resistante à %
usure uniforme
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Une centaine de coureurs ont pris part aux
compétitions sur le terrain de l'aéroport.
 

  pour rhiver
e Deux ceintures d'acier

pour plus de résistance
+ Carcasse radiale en
polyester
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i « Pneu toute saison se montant
Sur TOUS les essieux

» Sculpture tout terrain mordante &
pour une exceliente traccor sur
chemin Carrossadie ou non

Ou flanc noir
À partir ne

P205/75R15(97S1SLOWL
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Rendez-vous au rayon de l'automobile pour connaitre les autres dimensions et prix__$
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nouvelle vaive

« réparation des crevaisons
« rotation à tous les 10 000 km avec un centre de l'auto.

L'ACHAT DE PNEUS CHEZ WAL-MART COMPREND:
+ garantie contre les dommages routiers |_
« garantie nationale
+ offert seulement dans les succursaies : DISEA
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assemblée générale annuelle
le mardi 12 octobre à 19h30
au Complexe sportif Claude-
Raymond. Parmi les points à
l’ordre du jour, notonsla pré-
sentation des rapports finan-
ciers et des activités ainsi que
l'élection des membres du
conseil d'administration.

Basket-ball
féminin

L es femmes âgées de 16 ans
et plus sont invitées à pra-Soccer mineur:

assemblée DeioncetautomneàSaint
a Ligue de soccer mineur Jean-sur-Richelieu. Quelques
de Saint-Jean tiendra son places sont encore disponibles

Lave-o-thon
des Chevaliers

es Chevaliers de Saint-
Jean organise un lave-o-

thon le samedi 16 octobre de
9h30 à 14 heures dansle sta-
tionnement de la polyvalente
Chanoine-Armand-Racicot.
Le coût est de S $ et les profits
seront versés à l’équipe de
hockey junior AAA.

 

 

 

 

 

34

 

Cadieux en Irlande

Le boxeur de Saint-Jean-sur-Richelieu, David Cadieux, est parti

pour l’Irlande hier (Mardi) afin de participer à des compétitions
mettant aux prises des athlètes canadiens et irlandais. Numéro
deux au Canada dansles super lourds, David Cadieux livrera deux

combats, un vendredi et un samedi. Au total, dix Canadiens, dont

deux Québécois, prennent part à ces compétitions annuelles en-
tre les deux pays. Le Johannais de 24 ans a livré une cinquantaine
de combats jusqu’à maintenant en lutte olympique, remportant
une trentaine de victoires. Au cours du mois de décembre,il ten-
tera de se qualifier en vue des prochains Jeux olympiques. =

 
 

Cours de

NAVIGATION
SESSION D’AUTOMNE
pour l'obtention de votre

carte d’'opérateur d’embarcation
décernée par la Garde côtière canadienne:

session automne: 12 octobre 1

NAL Mm PRO

Cours aussi offerts :
VHF, électricité, GPS. météo, etc

et cours avancés

Escadrille Fort Saint-Jean
Jocelyne Nadeau (450) 348-0811

Guy Leduc (450) 346-8962

PLAISANCE:

pour la session qui vient de dé-
marrer. Les rencontres ont lieu les
samedis de 10 heures à midi. Le
coût est de 20 $ pourla session.
Pours'inscrire, il suffit de contac-
ter Christiane Prud’homme au
542-9508.

Quilles
a Salle de quilles NDA invite
les quilleurs tous les jeudis de

13 heures a 17 heures et les ven-
dredis de 13 heures a 19 heures
pourdes joutes à 1 $. Les amateurs
peuvent également jouer à 0,75 $
la joute les lundis, mardis et mer-
credis de 9 heures à midi.

D'autre part, la salle NDA orga-
nise un tournoi en équipe de deux
mixtes le dimanche 10 octobre à
12h30. Au programme, deux par-
ties «abat 9», deux parties réguliè-
res avec handicap à 80 %et une
joute au meilleur carreau. L'ins-
cription est de 1S $ par joueur.
Pour information: Marcel Lafleur
au 348-9010.

Hockey et
patinage libre
e Centre sportif régional
Louis-Cyr de Napierville fait

savoir que les séances de patinage
libre aurontlieu les dimanches et
mardis de 15h30 à 16h30 ainsi
que les jeudis de 16 heures à 17
heures. C’est gratuit pourles rési-
dents des municipalités qui ont
des ententes et qui défraient le
coût. Le port du casque est obliga-

vy . :
toire pour les jeunes. Il y a aussi
du hockey libre pour les 16 ans et
plus les mercredis et vendredis de
15h30 à 17 heures. Enfin, des heu-
res de glace sont disponibles. Pour
information: 245-7523.

Volley-ball
” équipe féminine de volley-
ball du Cégep participait à

son premier tournoi de la saison
dimanche dernier à Joliette. Les
filles ont remporté trois des onze
sets face à quatre formations. Elles
ont perdu 25 a 17 et 25 a 23 con-
tre Saint-Lambert, alors que con-
tre Brébeuf, elles ont échappé la
première manche 25 à 21 pour en-
suite l'emporter par le même
pointage. Dans le set décisif, elles
ontsubi la défaite, 15 à 11. Contre
Dawson, les Johannaises ont per-
du le premier 25 a 18 etle troisiè-
me 17 à 15 et gagné 25 à 20. En-
fin, les joutes ont été serrées con-
tre Rosemont (23-25, 25-22 et 12-
15). Lesfilles du Cégep, toutes des

recrues, disputeront leur prochain
tournoi le 24 octobre à Rosemont.

Fun
bowling

* équipe de hockey junior AA
les Prédateurs d’Iberville orga-

nise sa première activité de finan-
cementle samedi 9 octobre à par-
tir de 9 heures au Centre Multis-
port à Saint-Jean-sur-Richelieu. Il
s’agit d’une soirée de «Fun bo-
wling», où musique et ambiance
viennent agrémenter les parties de
quilles. Les billets, au coût de 12 $,
sont en vente en contactant Alain
Surprenant au (514) 837-2897.

Rallye
auto

a Commissiondes loisirs de
Saint-Paul-de-l'Ile-aux-Noix

organise un «Rallye safari» le di-
manche 10 octobre. Le départ de
ce rallye automobile se fera a 10
heures du Centre Paulinoix. Le
coût est de 20 $, incluantle repas
servi à l'Auberge de l'Île. Pour le
souper seulement, le coût est de
12 $. Des prix de présence seront
distribués. Pour s'inscrire: 291-
3808. =

 

Du 18 OCTOBRE AU 20 MARS À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

Les jeunes joueurs de soccer invités
à un programmede perfectionnement

[AicHARD HAMEL

L es jeunes joueurs de soccer de la ré-
gion sont invités à perfectionner leur

technique en s'inscrivant à un programme
de perfectionnement qui se déroulera du

détails du programme. Les cen-
tres de préformation ont vu le
jour l’année dernière et près de
400 jeunes y ont participé.

Le programmevise à déve-

À Saint-Jean-sur-Richelieu, la

session s’échelonnera sur une

période de vingt semaines,
avec une pause de deux semai-
nes durant les Fêtes. Elle sera

 

 

18 octobre au 20 mars à Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu. Offert par l'Association régionale
de soccer de la Rive-Sud, ce centre de pré-
formation comporte deux séances de 90
minutes chacune par semaine, les lundis
en début de soirée ainsi que les samedis en
matinée.

La plupart des jeunes nés en 1987, 1988,
1989, 1990 et 1991, ayant évolué cet été
au sein de la Ligue de soccer mineur de
Saint-Jean-sur-Richelieu, ont reçu un dé-
pliant explicatif-de l'ARSRS, précisant les

 

AVIS DE CONVOCATION
Parla présente, tous les membre de la Ligue de
soccer mineur de Saint-Jean inc. sont convo-
quées à l'assemblée générale annuelle de la
corporation qui se tiendra le 12 octobre 1999, à
19 h 30 au Complexe Claude Raymond. à la
salle de réunion du rez-de-chaussée. L'ordre du
jour comporte les points suivants:

Ouverture de l'assemblée
Constatation de la régularité de l'avis de
convocation
Vérification des présences
Adoption de l'ordre du jour
Adoption du procès-verbal de la dernière
assemblée générale
Présentation des rapports
6.1. Rapport du président
6.2. Rapport du registraire
Présentation du rapport financier
Nomination d'un vérificateur
Amendements aux règlements

0. Nomination d'un président et d'un
secrétaire d'élection

11. Election des administrateurs
12. Varia
13. Levée de l'assemblée générale

©
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s
=
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Tous sont bienvenues. Les membres de la Ligue
de soccer mineur de Saint-Jean inc. sont les
joueurs, entraîneurs et bénévoles inscrits a la Li-
gue ainsi que leurs parents dans le cas des mi-
neurs.

Simon Ouellet, secrétaire
Tél.: (450) 346-5828   {|
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lopper le talent des jeunes et à
améliorer leur technique. Les
centres de préformation leur
donneront égalementla possi-
bilité d’avoir accès aux pro-
grammes élites de la région,
tels que les Jeux du Québec,

Sports-études, du FC Sélect du

Collège Français, équipe du
Québec et équipe du Canada.

coordonnée.parlaLigue de
soccer mineur de Saint-Jean et
s’adresse autant aux garçons
qu'aux filles.

Le coût est de 85 $ et les jeu-
nes doivent s'inscrire au plus
tard le 7 octobre.

Pour toute information, on

peut téléphoner au 346-5828. «

|ARENA FORT ST-JEAN
(ancien C.M.R.)

« HOCKEY - HOCKEY - HOCKEY
Ligue de hockey pour adultes

calibre «C» à 12 équipes
recherche 1 équipe. Parties
les samedis et dimanches.

ÉCOLE DE PATINAGE
pour tous

les mercredis à 18 h
Début: 6 octobre 

~
~
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Cours de navigation

—— SeRE

L'Escadrille Fort Saint-Jean offre une nouvelle session de cours de navigation de plai-
sance cet automne. La formation mène à l'obtention de la carte d’opérateur d’embar-
cation décernée par la Garde côtière canadienne. Les cours de navigation de plaisance
débuteront le 12 octobre, alors que la formation Nauti Pro sera dispensée en novem-
bre. L'Escadrille offre également les cours de VHE électricité GPS (système de position
globale par satellite), météo ainsi que des cours avancés. Pour toute information, il
suffit de contacter Jocelyne Nadeau au 348-0811 ou Guy Leduc au 346-8962. «

 

TABLEAUX INDICATEURS
 

 

Classement 28 septembre

Les Mad Dogs
Maxime Lacroix
Liette Pelletier
Jean-Yves Lemire
Armand Bernard
Les Comics
Sylvain Rouleau
Alain Gingras
Stéphane Méthé
Patrick Pelchat
Les Stars
Luc Benoit
Jacques Godin
Jacques Ouellet
Danny Gingras
Les Chiefs
Jacques Cloutier
Mario Cloutier
Yan Gingras
Karine Guay

1 0 «

PJ Vic. Def. Moy.
41 24 17 585
9 4 S 444
12 8 4 667
11 6 5 545
9 6 3 667

41 22 19 537
8 2 6 250
10 8 2 800
11 7 4 636
12 5 7 417
39 18 21 462
10 8 2 800
11 3 8 273
7 3 4 429

1] 4 7 364
42 18 24 429
9 4 5 444

11 7 4 636
11 3 8 273
11 4 7 364

LN BI }

 

Cactus
TVA Electrique
St-Luc Pizzena
Cabanon JPL

1 0 « KN IY

PJ V D N BPBC Pts
13 3 0 020 7 20
3 2 1! O 26 16 13
3 1 2 0 7 14 8
30 3 016 2 7

 

 

Taverne des Sports
Classement des équipes
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Bar AA.
Taverne des Sports
Les Spiders
Gr. Sécurité R.N.D.nc
Les Mouettes Masquées
Dé-Lo Sports

Classement

F. Quintin, T.S
M. Panseau. T.S
S. Barrière. T.S.
E. Loiselle, F.S.
S. Lachance. Bar A.A.

des

V D NoBP BC Pts
1 1 015 11 2
2 0 023 11 4
0 2 6 16 0
2 0 015 6 4
|! 1 060110 10 2
0 2 0112 27 0

es compteurs
B PPts
8 4 12
I 6 9
2.7 9
1 8 9
5 3 8

Classement des gardiens de buts

P
C Monn.Gr RND
J.F. Drolet. Mouettes
M. Paquette, Bar AA
D. Pariseau. T.S P

a
P
O
F
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Classement 24 septembre
L. Bonneau 4
D. Poirier 10
B. Charest 10
D. Patenaude R
D. Viens ®
A. Beauregard 6
M. Denis 6
D. Brault 4

Semaine
Plus haut triple

J Patenaude 535
M. Fer 711

Plus haut simple
I. Patenaude 206
M. ller 267

Plus haute moyenne
J. Patenaude 174
S. Duval 217

 

Classement 30 septembre
A. Goyette
L. Courchesne a
J. Lavertu 40
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v D N BCMoy.
0 3

1 | 0 10 5

1 I 0 115858

2 0 0 115s

Qui.
6509
6886
7494
6709

7100
6525

Equipe Pts
Jeanne Laliberté 16
Romuald Pépin 14
Claire Vallières 12
Roger Therrien 12
Rudy Fhibert 10
Victor Bélanger ¥

Semaine
Plus haut simple

Léonne Labelle
Guy Dron

Plus haut triple
[ina Langlois SI?
Roger Therrien SK2

Plus haute moyenne

200
264

Lina Langlois 149
Roger Therrien 1K2

Classement 20 september

Équipe ui.
cauregard 55 10783

Ala. Beauregard 22 10776
L. Leduc 20 10842
J. McNulty 16 10922
R. Charron 16 10665
C. Greendale 14 10727
M. Boucher 12 10690
G. Pépin 6 10702

Semaine

Plus haut simple

Cannedevants5AVFIITEMA7 -MepRiades4,PARPEERPTS15298

A

Micheline Boucher
Ptus haut triple

Marcel Lafleur
Micheline Boucher

Plus haute moyenne
Réjean Girouard 2
Micheline Boucher

 

243

745
676

Classement 21 septembre
Equipe Pts
M. Boucher 18
A. Martin 18
L. Ricard 18
F. Thibault 10
S. Trudeau 10
F. Meunier 10
S. Leblanc 8
T. De Champlain 4

Semaine
Plus haut simple

Anita Guay 2
Plus hauttriple

Anita Guay
Plus haute moyenne

Micheline Boucher

 

174

Classement 23 septembre
“quipe PJPG
R. Boulerice
L. Leduc
M. Gervais
A. Bélanger
M. Quintin
G. Barbeau
G. Roy
C. Beaudry

Semaine
Plus haut simple

Jacqueline Dupré
Marcel Lafleur

Plus haut triple
Jeannine Savoie
Léopold Bonneau

r
T
R
T

O
4

2
5
5

0
0
O
M

Qui.

Plus haute moyenne
Betty Marshall
Marcel Lafleur

 

Semaine du 3 octobre

   

André Goyette 14
Semaine

Plus haut simple
Jean Audette 249
Josée Baillargeon 185

Plus hauttriple
André Audette 627
Rachel Corbin 453

Plus haute moyenne
Jean Audette 194
Rachel Corbin 172

Classement 29 septembre
Eclairs 33
Couches-Tard 32
Agents Libres 31
Farouches 31
Beaux -Bébés 30
Tornades 24
Étoiles 20
Lions 18
Arc-en-ciel 18
Courageux 17

Semaine
Plus haut triple

Jules Brodeur 569
Denise Patenaude 529

Plus haut simple
Jules Brodeur 239
Marie Lacroix 215

 

Classement 29 septembre
Pts Qui

Moy
A. Aubé 20 5936660
M. Tremblay 14 5524614
JG. Quintin 10 5659629
N. Leclair 10 5610623
Mar. Quintin 10 5540616
Mau. Quintin 8 6454717

Semaine
Plus haut simple

Diane Morin 182
Paul Leclair 224

Plus hauttriple
Diane Morin 490
Alain Aubé 551

  

PG PP Qui.
Megré 3. 1 1BIB Classement ler octobre
Fleur. Clouâtre 1 3 1737 Équipe PGPP Qui.

Trans Ko | 2 1785 jocelyn Ouellette 51 04949
Fabritec 3 1 1948 Gilles Lussier 50 04958
Le Kuisto 2 2 1828 Claude Bienvenue 41 04893
| D.B Express 2 2 1W83  Damel Lessard 40 04842

Semaine
Plus haut simple JocelynOuellette ÿ 0 oy

Johanne Riel 204 nse aymond : 14920
Claude Rousseau 227 Semaine

Plus haut triple ; Plus haut simple

Johanne Riel 551 EncRoy 278
Claude Rousseau ssg Manine Lapierre 250

Plus haute moyenne Plus haut triple
Johanne Riel 176 Claude Surprenant 724
Christian Deslauriers 188 Jeannette Jalbert 683

7 Plus haute movenne
J. Claude Ouellette 196

. Jeannette Jalbert 154
Classement

PP Pts Qui TT a RER
Yves 60 110 47030 Hp Gr
Eric AT KT 6765 quilies “A Yop
Martin 17 67 6583 .
Normand M 60 6693 Classement 21 septembre ;

Jean 6 56 6730 Equipe Pts Qui.
Fernand 322 52 6442 Truite 16 7419

Semaine Saumon 16 7305

Plus haut simple Dauphin 12 7395
Yvan Isabelle 268 Barbotte 12 7102

Plus haut triple Hippocampe 11 7415
Yvan Isabelle 637 Crevette 10 7500

Plus haute moyenne Baleine 10 7166
Yves Mombleau 176.7 Doré 9 7209

Semaine

Plus haut simple

Classement au 29 septembre ToaRage oe
Rachel Corbin 45 PI
Pierre Dubuc 38 us hauttriple

; Marcel Lafleur 674

Marco Corbin 36 Yolande Gagnon 560
Gervais St-Laurent 30 sagno ;
Maryse Breton 2 Plus haute moyenne
André Audette Marcel Lafleur

  

 

 

    

 

Première victoire des BBroncos

Après deux défaites, les Broncos de l’école Bouthillier ont remporté la première vic-
toire de leur histoire dimanche à Granby, un blanchissage de 22 a O0 aux dépens des re-
présentants de l’école J.H.-Leclerc. Maxime Leblanc, sur le botté d’envoi du match, a
couru sur une distance de 70 verges pour inscrire le majeur. Il a inscrit son deuxième
sur une course de 20 verges. Laurence-Olivier Viens, sur une course de cinq verges, a
aussi marqué au cours de la premiére demie. L'entraineur-chef, Gilles Monette, a sou-
ligné l’excellent travail de tousses joueurs à la défensive. Les Broncos disputeront leur
prochain match jeudi à 17h30 en recevantla visite du Collège Jean-Eudes sur le ter-
rain de la polyvalente Armand-Racicot. Lors du premier affrontement entre les deux
équipes, Jean-Eudes l'avait emporté 22 à 8. €

 

 
Deuxièmerevers des filles

L'équipe de flag-football du cégep de Saint-Jean a encaissé un deuxièmerevers
consécutif dans la Ligue collégiale A, perdant 44 à 19 vendredi à Maisonneuve. Après
deux victoires en début de saison, les représentantes du Cégep se retrouvent au qua-
trième rang du classement. Le prochain match des Géants aura lieu jeudi avec la visi-
te de L'Assomption à compter de 20 heures sur le terrain du Cégep. Mardi prochain,
12 octobre,les filles accueillent Bois-de-Boulogne à 20 heures.s

 

 
Tournois de dards dès le 10 octobre

À compter du 10 octobre, les joueurs de dardsde tousles calibres sont invités à par-
ticiper à des tournois les dimanches au Centre Multiport à Saint-Jean-sur-Richelieu.
Les inscriptions, au coût de 12 $, se feront sur place entre 10 heures et 11 heures. Le
montant des inscriptions sera remis en bourses. Il s’agit de tournois mixtes à la pige.
Les amateurs de dards sont également attendusles mercredis dès 19 heures au même
endroit. La formule du tournoi mixte en double à la pige est aussi utilisée et le coût est
de S $ pour la soirée. On peut obtenir plus d'information auprès de Brian Tyler au 357-
NORSIARRAEEreter FRU asa ;8. Eat?
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Mensualité

278 $

248 $
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dias son SPORTIF, LA SUNFIRE 4 PONTES EST DE LOI LA PLUS EXCITRAITE DE SA CATÉGONE“"F-
Acce,prix, la nouvelle Sunfire vous est offerte avec l’Ensemble Valeur 2000
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